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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les abords de la réaion 1tarislenne 
1to111bardés hier 

ont été 

Plus de '1000 1to1111tes ont ili laacées 
13 incendies ont éclaté dans la capitale et 48 dans la banlieue 

La 1journée 
du Chef National 

Ankara, 3 - Du « Tan > . Dans l'a­
Pl"ès-midi, le Pre.iident de la Républi -
que Ismet In.onü a honoré de sa visite la 

G. A. N. et a tnavaillé jw;qu'à une heu-

r(' tardive au bureau qui lui est réservé. 
---0---

IVI. VON PAPEN REÇU PAR LE 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

-<>--
Ankara, 3 (A.A.J - Lé Président de 

la République Ismet lnpnü a reçu cet a -

l>rès-nudi l'ambassadtur d'Allemagne, 

M. von Papen. 

Le secrétaire général ·adjoint du m1-
llistère des affaire~ ctrangèl'Cs .1. Nu· 
llian Tahir Sirmen asSIBtait il. 1 audien 

Ce. 

-0--

l'AVANCE EXTRAORDINAIRE DE 

L'AMIRAL FREMANTLE 
SE CONTRE Dl T 

UNE MISE AU---poINTDU 
GIORNALE D'ITALIA 

Rome, 3 A.A.- Le cGiornale d'Italia> 
relève l'affirmation faite par l'amiral 
bri1lannique Fremantle, dans la revue 
<Navy•, selon laq®lle une guerre con­
tre l'Italie ne serait qu'un ennui moins 
qu'une menace sérieuse pour !'Angle 
terre, alors gille le conflit aurait pour 
l'Italie les conséquences les plus graves. 

Si vraiment la guerre avec l'Italie é· 
tait pour l'Angletlerre seulement un en­
nui, note le journal, on ne comprendro.10. 
pas pourquoi !'Amirauté ait concentré 
justement dans 1a. Méditerranée la fine 
fleur de sa flotte ie t y la maintienne , 
nonobstant la menace de plus ~n plus 
grave qui pèse sur les îles britanniques. 
ENNUI OU MENACE ? 

D'autre part, le journal n' produit le• 
pa:isages d'une lettre publiée par le mê 
me amiral Fremantle dans le «Times• 
du 15 avril 1935 soulignant que la for . 
Q, des submersibles et des navires lé -

Le speaker de • Paris-Mond1al • a fourni ce matin les renseignements sui­
vants sur la situation militaire : 

Le camp retranché de Dunkerque résiste et même contre-attaque. Sauf 
à Bergues, toutes les attaques ennemies ont été repoussées. La bataille autour 
du Dunkerque a d'ailleurs été très violente pendant toute la journée d'hier. 

Sur le reste du front, la journée a été relativement calme. 
Les Allemands se renforcent sur certains points. 
Les Alliés également d'ailleurs. Chaque jour qui passe est utilisé par le 

commandement allié pour consolider les lignes. ... 
D'autre part, le speaker de Rome a fourni les précisions suivantes 
Dans les cercles militaires allemands, on évalue à 40.000 hommes le nom­

bre cles noyés, dans la Manche, lors des attaques contre les transports alliés. 
Les flottes alliées, tant les navires de guerre que les bâtiments auxiliaires 

ont subi des pertes très sérieuses de telle sorte que l'on a renoncé à pour­
suivre les opérations de rembarquement sur une grande échelle. Ces opéra -
tons ne sont plus continuées que de nuit en utilisant des bâtiments légers : 
torpilleurs et chalutiers embarquent des troupes à destination de l'Angleterre; 
par contre, de petits bateaux fluviaux essaient d'atteindre, avec de faibles con 
tingents à leur bord le Tréport, Dieppe et d'autres ports français. 

Durant toute la journée, l'artillerie allemande tient sous son feu la région 
allant de Gravelines jusqu•aux abords de Nieuport. L'aviation continue ses 
attaques contre les troupes cantonnées à Dunkerque et les ouvrages de la dé­
fense. 

250 MILLIONS 

De la mer aux Vosges, les deux adversaires se préparent en vue de la pro­
chaine bataille. Des actions d',ine certaine importance ne sont constatées que 
dans la zone de Forbach où les Allemands sont très actifs. , gers italiens, ainsi que la position stra­

tégique de l'Italie sont tels que, même 

~uatre nouvdJes io1s sont avec l'aide de la flotte française, non l..e bombardement des aérodron1es 
.entrets en 

depuis 
vigueur 

h1ee 
-<>--

Ankara, 3. - tDe l' Alqam >) - Le 
budget pour l'année financière UHU de~ 
~<Ùnirustrations des Chemins de 1er d-' 

l'liJtat, de l'exploitation de.:; po11.s et de 

·lonopoles a paru aujourd'hui à 1' • Of 

ficiel ». De même la loi pour l'<J.vance ex 

traordînaire de ~50 millions accorùèe " 

la Banque Centrale de la République, 

telle pour l'attribution à ct:rtains dépar 
tenients de crédits supplt!mental!'es 

ll<>Ur un montant de 109.922.000 Ltqs. 

~ Celle pour le ratt.achement de la Fa· 

~\J.lté de droit d 'Ankara au ministère de 

::ln.~truction Pu bliqu" ont au&i paru à 
• Officiel •· 

le:s TRAVAUX DE LA G. A. N. 

seulement les communications britar.· . . 
{)3rISJ(-lUS niques en Méditerranée seraient entiè­

rement arrêtées, mais encore, Malte ne 
saurait plus êtnJ utilisée comme la ba- Berlin, 3 (A.A.) - « D.N.B. • communique : 

Des bombardiers allemands ont attaqué cet après-midi l'aérodrome de se na\'ale et enfin l 'Angleterre ne se-
rait pas en mesure de faire face à ses Paris, d'Issy-les-Moulineaux et d'autres aérodromes et installations de !"armée 
responsabilités en Egypte. aérienne française dans les environs de Paris. 

Le journal se demande comment l'a- * 
mira! britannique a pu changer d'avis Au sujet des bombardements d'hier dans la région parisienne, le speaker 
d'une façon si radicale, alors qu'entt'f?- de « Paris-Mondial • a annoncé ce m~tin : 
temps, la puissance et les possibilités L'alerte a été donnée hier à 13 h. 15. Les formations de bombardiers pro 
des forces armées d'Italie, notamment tégées par des avions de chasse venaient d'être aperçues. Peu après la po­
aériennes s , sont sensiblement accrues. pulation parisienne percevait le fracas d'une violente canonnade et le bruit 
UNE PRECISION sourd des explosion de bombes. Une heure après, environ, l'alerte prenait fin. 

L'entrée à la guerre, bien que immi _ Les avions allemands ont fait pleuvoir sur la région parisienne un millier 
nente, ne se produira pas le 4 juin, se- de bombes de tout calibre, depuis les bombes incendiaires du plus petit cali­
;on le ~Resto del Carlino• qui écrit : bres jusqu'aux bombes les plus lourde· de 100 kgs. 

La presse française comprit finale _ Au total, 13 incendies ont éclaté à Paris et 48 dans la banlieue parisienne. 
ment que l'Italie s'apprête à marcher . En plein Paris, 6 immeubles ont été détruits ; on compte 200 victimes civiles 
Nous sommes bien d'accord sur ce point dont 45 tués. 
En revanche nous pouvons démenti;- Le plafond de la. chambrie où M. Laurent Eynac offrait un déjeuner à u-
l'infol'lll.ation publiée à Paris qu~ les ne personnalité américaine s'est effondré. 
hostilités commenceraient ce mardi , L'activité de la défense a été vive. Suivant les premières constatations 17 
Nos ennemis ne peuvent pas deviner avions ennemis ont été abattus dont 13 par l'aviation de chasse et 4 par la D. 

-<>-- ia date de l'inteNt!llltion décisive. C. A. 
. <\nkara, 3 (A.A.) - La G. A. N. réu- L'E. 42 EST AJOURNEE L'aviation française a été très active sur le territoire allemand où 30 ton-
~: llous .. la présidence d~ M. le D~ Rome, 3 _Les dirigeants du Bureau! nes des bo'.n~es on: été dever:ées sur de~ object:fs _mi.litaires. En outre 2 con-
. Zhar GO:rnn.tn .a. approuve le rappo1 - International des Expositions ont fait{ vois motorises ont et.é attaques avt. c succes par 1 av1at1on. 
~llcernant les comptes ùéfinifs de l'e ·j parvenir au gouvierenement italien uno 1 r A • • 

l>~r;'.c;,1939deladirectiongénéraledè ~ernand.e officielle d'ajournement d~ un hop1lal attt.i1nt J)llf une bombe 
F' .. . 11 ExpoSJtion Internationale de Rome Paris 4. (A.A.) - Un hôpital militaire dans la banlieue parisienne souf-

au.te d'autre matiere a son ordr.: 1942 afin d tt Et ts d · · ' · · · · <.lu. . , • • • • • e perme 11~ aux a a - frit egalement du raid d'hier. 20 bombes furent lancees sur cet hôpital, dont 
Jour l .As:!.emblee mit flil a la seance hérents au B t' d • · · · .. ~ll . . . ureau en ques ion e par- le bat1ment central s"effondra. Deux 111firm1eres furent tuées et l'on compt• 
VUe de se re\lillr mercredi. ti' · ' tt d ·rest ti 

c -0--
tl o,.,,,. RE LES PROPAGATEURS 

E: FAUSSES NOUVELLES 
--0--

0es mesures sévères sont 
Prevues a leur egaru 

----0--

d 11.nkara, 3 (Du « Tan >) - Un projet 
r:.e Io; sera déposé procha111ement à la 

t · Il.. N. comportant des disposition• 

de ceux qui ré 'è . 
' • sevères à l'égard 
-~hd \' ent de fausses nouvelles suscep 
•bies de troubler l'opinion publique. 

ciper a ce e gran e maru a on en de nombreux blessés. 
temps ulila et à égalité de conditions. On souligne que dans ce cas il ne peut y avoir erreur de la part des Alle­
Le gouvernement italien a fait parve - mands. Les avions s"acharnèrent contre l'hôpital, t!'.ndis que les objectifs mili­
nir par le même voie son acceptation taires du voisinage ne furent pas attaqués. 
de pnnc1IM'. d~ cetb. demande qui lui a Le collège de Paris fut également touché. Le collège avait été évacué, il 
été adressee et au nom et dans l'inté - y a quelque temps de cela et une partiede la direction seulement y séjournait. 
rêt des Etats participants. Toutefois, il Des dommages matériels y sont signalés, mais on ne déplore pas de perte de 
est entendu que nulle autna manifesta- vie humaine. 
tion analogue ne pourra avoir lieu a -
vant !'Exposition Universelle de Rome 
1942. L'ajournement n'arrêtera pas 
d'ailleurs la continuation des oeuvres 
permanentes en cours d'exécution et 
qui concernent le nouwau grand quar-
tier de Rome, ni le travail d'organisa -
tion de l'exposition proprement dite qui 
sera poursuivi dans les limites d~s pos­
sibilités actuelles .. 

L'action dt~· 1a mârir1e a11g lai se 
flll Flandres ------Londres, 4. - Un communiqué de I' 

Amirauté annonce que le$ destroyers 
« Basilisk >, • Keith • et « Havock ., 
ont péri à la suite de bombardements 

aux opérations du rembarquement de• 
troupes alliées du nord. 

En outre des « block-ships > pleins 
de ciment ont été coulés d•.ns les pas· 

Quand se déclenchera la nouvelle 
offensive allemande? 

_,_.....,.__ 

Le bilan en morts et en prisonniers 
des batailles des Flandres 

et de l'Artois 
Par le général H. E1nir Erk1let 

~~~-c~ll;~·~,..poo~~~ 

Après avoir résumé les opérations après ce calcu1 le total des forces en­
autour de Dunkerque, le général g10-1rru1ça.ises qui ont pu attemdre.üun 
Hüsnü Emir Erk1let écrit dans lel kerque et de la, etre employees en An­
« Son-Posta • : g1ewrre p.;ut eu·e evalue a .;uù.OVU hom· 
Les Allemands attribuent la. 1en - me.;. 

teur des opérations autour de Dunker j L'importance du succès tactique 
que au fait que la région est traversée remporte par les Allemands au cours 
par de nombreux canaux et à l'ouvertu- des oataiiles de J<'landres et de l'Artois 
re des écluses qw a provoqué l'inonda · est évident. l\.lais u n 'en o.emeure pab 
tion du territoire. moins qu'ils ne sont pas parvenus à 

Un.e autre cause toutefois doit êtr-a encercler entiexement le groupe des ar­
cherchée dans le Lait que les Allemand. mées aJUec.s du nord et le.; torcer a red· 
ont laissé autour de Dunkerque fort peu dit.ion, comme ils !',a.valént es1iere et an­
de troupes et probablement les plus fa- noneé et que, d autre part, us ont per­
tiguées afin d'envoyer leurs meilleures du deux semames J>l>nC1anL le:;queile.s le 
forces contre la ligne Weygand.Suivant genèral Weygand a !'U crner un nou­
les sources italiennes, 10 divisions au - veau sybteme de <lelerus.> pw=L .b;t ce 
raient étè laissées devant Dunkerque et succès local a coute sans nUl doute des 
30 auraient été dirigées vers le sud. Le pertes considérables en hommes et .. n 
chiffre des forces laissé<s devant le matériel à lew's 1orces cwra.ss<.'CS et mo­
ca.mp retranché sera probablement r} tor1See:.. 
duit, au fur et à mesure que s 'effec Swvant le critique milita.ire de H.eu-
tueront les rembarquements alliés. ter, si les AUemanas ne dJ.,,posent pad 

Les Anglais avaient annoncé hie.i de forces de l'eserve en élements cui • 
que les quatre cînquiomes du corps d ras:;és tt motoru;es on encore utillsés, 
expédition britanruque ont été ramené" ù le"Ur iaudra u ·o1s :scmai.11ei; au moms 
en Angleterre. Ils précisent aujourd'hu. pour compenser ces pertes. C e.;t a dl­

que 2~0 navires de guerre et 6tiU rui.vi·I re que le genéral Weygand bénef1cie · 
res marchands, grands ou petits, ont rait ainsi <l un temp.,; ae n1p1t non seu 
procédé a cette operation ; leurs pertes' lemenL de ~ mais de 5 :;ema.uies. 

n ·ont été que de 24 b8.timents coulé•1 Pw-sonneilement, nous est.J.mons d'a 
par les Allemands. j bord que les Alierua.nds ne doivent pa, 

Quant aux Allemands, ils communi - a vorr d elemenl.s motorise.; et blmdés du 
quent que selon les statistiques provis<i. réserve et au~s.i, que ce deia.i de troJS se­
res qw ont été dressées, les prisonniers mames est exce&;l.f. Les Allemands doi­
qu'ils ont capturés au cours des ba - vent clispo:;er ccrtamement de maté • 
tailles des 1''Jirundres et de l'Artois s 'é- riel de rt>Change pour repa.rer les dom 
levent à 3a0.0UU hommes. Si nous ad- mages suois par Jeurs tanks. Les fa . 
mettons que l'effectif des forces angle bnques allwna.ndes ti1a,vaillenL C'est 
françaises envoyes au secours de la l:Se.1- pourquoi nous penchons a croire que " 
gique s'élevait a ao à 35 divisions leur ottens1ve se decicnchem contre la .II.gn~ 
total représentait qu<lques 400.000 à Weygand da.ru; .hwt jours. 
500.000 hommes. En évaluant à 200 ou l!.ntrctemps, il faut s 'attendre à ce 
300 =Ile hommes les forces auxiliaire.; que le bomoardement de .l:'aris soit suiv'. 
et en admettant qu'une partie de celles- par un bombardement de Berlin, lequel 
.ci figurent parmI les 330.000 prison - entra.Jllf.rait sans doute un nouveau 
niers capturés par les Allemands, il res· bombardement de Paris. Bt ainsi deu-. 
te un total de <170.000 hommes. Il faut des plus belles ville~ d 'Elurope seraient 
tabler avec un total de 70.000 morts. D 1 transformées en un monceau de rumes. 

ARRESTATIONS EN 
GRANDE BRETAGNE 

Londres, .4 (A.A.)"'.:_ La police !;t les( 
détectives spéciaux continuent d'effe<:­

L ... mer1que et 
la yuerre 

tuer des arrestations. Trois femmes, CONTRE TOUT CHANGEMENT DE 
membres del' « Union des fascistes SOUVERAINETE DES TERRITOIRES 
britanniques • ont été arretées à Bour 
nem.outh. Un italien qui essaya de pho· 

. tographier un c:imp militaire, a été é­
galement arrêté. 

Le cb:unpion de boxe Joe Beckett et 
son épouse ont été arrêtés hier par la 
police de Southampton. Beckette était 
en rapports avant la guerre avec !' « U . 
nion des fascistes britanniques >. 

AMERICAINS 

LA NOUVELLEC::ONSTITUTION 
ALBANAISE 

aériens. 

Frank Joyce, frère de William Joyce, 
speaker britannique de la radio alle -

ses de Zeeburge et des autres ports bel- d , . rd 
· · é d · .1. bl man e que 1 on a surnomme « Lo ges qui ont et ren us mut1 1sa es. . . . • , 

Le lla\'OCk est un destroyer de 1340 tonnes da-1 Haw-Haw _, a eté au.ssl arrete. --
Lire en 2i 1'nw page sous 

lloti-e rubrique habitu lie 

LE:-; C01'11\>1UNIQUES 
(}pFICIELS DE TOlJS 

Tirana, 3 A. A. - Le f.ascisme fêta 

On précise qoe les pertes de la marin 
britannique au cours des opérations 
ont été de 6 destroyers et 24 navires lé­
gers, dont 6 drague-mines et 1 canon 
nière, ont été coulés. On remarque à ce 
propos que 200 navires de guerre et 
655 navires marchands ont 111.rtioip6 

tant de 1936 du m~me type que le llunter coulé nier, déplacalt 1360 tonne9. L'armement de ces blt-

Washington, 4 (A.A.) - M. Pittman 
président de 1a commission des affai 
res étrangèrt.S d Sénat, présenta un pro 
jet de loi proposa.nt d"assembler les 2 . 
nations américaine.:; en conférence en 
vue d~ prévoir tout changement de soi. 
veraineté sur un territoire de l'hémis -
phère américain à un Etat non améri 
cain. Le projet appuiera la politique de 
non r.connaissance du transfert de ré· 
gion géographique dans cet hémisphè 
re entre des puissances non amèricai -
nes > exposée dans la ré:;olution et ap 
prouvée par la conférence de P=. 

~S BEf .LftiER :~~: 
hier en Albanie le premier anniversaire 
de la nouvelle Coru;titution. Les trou -
pes et les organisations fascistes alba­
naisew défilèrent. 

Uments est C'OmPoSé de 4 canons de 120 mm. quel-
Les milieux diplomatiques rar.por 

Le Keith est un bAUment de 1400 tonnes, da- Quee mllrnlllcwea antl-aérlcnne• et 8 Lubcs-lance- r 
tent que le département d'Etat fut avi-

tant de 1930 ; le Baslll•k, Jumeau du Bhtneh~. torpllle11. LPur itqulprurc normal ett de 145 hom-
sé du projet Pittman et le soufündra qui ava.lt coulf sur un• mlnt en novembrv der· me11. 

lors de l 'attnqu~ du 10 mal contre NarvJk. 

complètement. 
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2 - BEYOGLU Mardi .t JulD. tlü 

LA,PBFSSR TUROllR DR CR MATIN! LA ~M!N~ALOT!:..~~~~l'~-~· 
· 1 1 de toutes ses charges la compétence la 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

, de prudence et de réserve afin d'assu • L'AMENAGEMENT DU TERRAIN plus prouvée, unie à un souci constant 

IJL~§ 1 T Nj ~,;..,...,.. ;:-==_=--==_;~;1c-1-= rer notre salut et notre sécurité. Le but DE. ~URP' AGOP . . du bien public. . • ' . . COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
1-:0. . .... ... .............. ,~, --·--~ et les efforts principaux du gouverne- Les formahtes d ex~ropnatton des M. Mazhar D1ker avait d iallleurs e.. Paris, 3 (A.A.) - Communiqué du Quartier Général du Führer, 3- Le 

ment et de l•a nation turcs, tendent à immeubles appartenant a la communau · laboré récemment un projet pour l'ame· 3 juin, au matin : commandement en chef des forces al · 
QU'ARRIVERA-T-IL SI L'ITALIE maintenir le pays dans l'état de non- té arménienne sur le terrain de l'an - lioration de la forêt en question. Il n'est Aucun événement nouveau au cours lemandes communique : 

ENTRE EN GUERRE? belligérance actuel. Mais nous sommes cien cimetière de Surp Agop, soit u_n que juste que l'application lui en sojt de la nuit. L'action contre Dunkerque menée à 
,._ ~1 . ûkf"rl.)a .... ert4·1 .. u,. If'· JiHfrf"nt .. par ailleurs, animés d'une volonté de garagE!, une église, un oafé, sont en vo1e confiée. X S d t l'E t 

hco•m•·
01

• '""· '"" ' """' Mm•m. ""' '"" défense farouche contre tout acte sus- d'exécution. Elles prendront fm pro - Une importance toute spéciale est Paris, 3 (A.A.) - Communiqué mi vance lentement mais sûrement. Le ter-· la fois par l'Ouest, le u e s a • 

"' d<>•
1

• .... n,.,,.., 
1
'•nt,... '" ""'"' lm · ceptible de troubler notre sécurité. chainement. attribuée par le nouveau directeur à l'u- Iitaire français du 3 juin au soir : rain difficile entrecoupé par d'innom -

"''"'"'" a. l'th•ll• En même temps, pour pouvoir enta- tilisation de la forêt en tant que lieu L'ennemi a continué avec persistance brables canaux et inondé, entrave les 
Toutefois il ne faut pas oublier que 1 K DA ':\Il- - -lfU mer fa construction des artères qui d'excursion pour la population d'Istan- ses attaques autour de Dunkerque et il opérations. Néanmoins, dans la jour • 

l'Italie, mêr:ie sans entrer en guerre, 1 Sabah Posfas1 -~ traverseront cette étendue de terrain bul. Des zones spéciales Y seront ré - s'est heurté à la résistance achamée et née d'hier, nos troupes, soutenues .par 
cause du tort aux Alliés par ces mesu· il sera nécessaire de délimiter les par- servées à la chasse, comme cela se pra· aux contre-attaques continuelles de nos l'aviation, ont occupé la localité forti-
res qu'elle prend. En donnant l'impres· LE DISCOURS DU PRESIDENT• ties situées en bordure de .la grand,rue tique en Europe et des cafés, sous la troupes. La marine française et la ma- fiée de Bergues. 
sion qu'Elie est p1éte à intervenir li tout OU CONSEIL qui fero~t. l'objet d'un. lotissement et charmolle, of~riront aux promeneurs rine britannique appuyèrent sous le feu 
moment, elle oblige la France à mainte-i "· \bldln Da"' ré••m• ... ,, . .,, 1•olnt· seront cédees aux particuliers pour la un abri de fraicheur et d'ombre. La fo. de l'ennemi la défense de Dunkerque 
nir un million d'hommes à sesfrontières , ,,..,,,1.,0

.,, 1 .. '""""" "" or. R•flk ••>- construction de villas entourées de jar rêt est hélas veuve aujourd'hui d'une montrant un courage et un héroïsme de 
Toute la zone encore en possession 

de l'enne1ni autour de Dunkerque est 
sous le feu de notre artillerie lourde. el les Alliés sont empêchés d'utilise;· 1 """' , dins. Ce travail de délimitation a été grande partie des chênes sécufaires qui tous les instants grâce auxquels a pu 

le demi-millions d 'hommes q_u'ils ont 1 Après avoir souligné que l'une des entrepris par la direction de. la recons- en faisaient le charme et qu.i ont été s'effectLier l'embarquement. 

1 concentré dans le sud ,par smte de la armes de l'ennemi consiste à semer la truct.ion. Les travaux amenage'."en. dévastées par les coupes irrégulières et L'ennemi a prononcé aui"ourd'hui 
L'aviation de combat et les Stukas 

d ' t ont continué leurs attaques contre es 
· t l d 1 troupes en voie d'embarquement et les 

m enace qu~ l'Italie fait planer sur Tu· . désunion parmi la nation il aJ'oute qu" des rues en question seron _en! aml es es. irraisonnées que l'on y a pratiquées. Ill contre nos postes avancés de St. Avold 
navires ennemis. Deux contre-torpil nis et l'Egy., pte. Enfin les flottes an . l'arme la plus puissante est la • foi na- que M. Prost aura approuve e pan qut est certain qu'une exploitation opportu d att qt1es locales sans obtenir aucu.1 . 1 

• · · • • f 1 es a leurs, 1 garde-côtes et 1 navire mar -glaise et française sont obli~cr de se tionale • · Le drapeau de l'union natio- sem dresse ams1. ne et un amenagement so1giieux ne e- résultat. Les Allemands se fortifient chand de 8.000 tonnes ont été coulés • tenir constamment sous pre~s1on. n-ale fondée par le grand Chef Atatürl<. LE REGLEMENT SUR LA ront qu'accroitre cette faveur. 1 sur la r"ive or"ientale de l'Aisne et resser- -
11 CULATION N VILLE 1 navire de guerre, 2 contre-torp1 eurs C'est pourquoi l'Italie peut juger suf· tenu par la main puissante d'Ismet CIR E . PAR OU LES BATEAUX DU 1 rent leur contact avec nos éléments it et 

10 
navires marchands ont été en-

fisante cette aide qu'elle apporte à l'Al- Inonü flotte sur nos têtes. Nous som- On sait que l'Ass_e.mblée de la Ville CONQUERANT ONT-ILS GAGNE LA !l'ouest de la Sarre 
lemagne et il est certain, d'autre part, mes tous réunis sous ce drapeau comme au cours. e sa erruere sessd·ion,d~ ap .· CORNE D'OR ? Dans la nuit du 2 au 3 i"uin, nos a -d d 

1 
· dommagés. 

qu'en maintenant un atmosphere e un seul corps. une seule âme, un seul prouve une. gran e parie es
1
. 1 s • Notre collègue M. Mustafa Ragip,de vions de bombardement ont effectué de ' d 1 d ti spo i L'aviation a effectué hier de nou -t 11 pourratt rendre S'"l f · · aux tions du reglement de a po tee mu- . . . 1 . . . veaux bombardements le long de la gu

erre permanen e e e group~. t aut un iour recourir . 
1 

. l'•Ak••m• a fait avant-hier soir au noinbreL1x raids au-dessus du territoire 'Il 
· "pal C Il t t f t ux .,... ' vallée du Rhône et contre Marse1 e. rles services plus importants qu'en t n-1 armes, notre plus grande force réside· mci • e. e ~: ou e o;s. i:e

1
a tves ha . Halkevi de f;i~li. une conférence très 1 ennemi et attaqué plusieurs voies de 

_.. · t" l denrees ont ete renvoyees a a proc ai· . . . . . De part et d'autre de Forbach, l'en-trant en guerre. ra dans .,.,tte umon na 10na e. . d' 1 't' d' "d' applaudie sur Je transport terrestre de commun1cat1on. La région parisienne l"é 
· d tt 1"nstants que l' N t i·t· •t e're ne cour· ne session automne I a e e ec1 e en . h 1 

1 
• .d. 

1 
b" d nemi attaqué avec vigueur, s'est rep 1 Mais a me ons un o re po 1 1que e rang ' . . · , . . h!J flotte du Conquerant, du Bosp or2 fut. au début de 'apres-m1 1, 'o Jet e d 1, t,.,,. en guerre è t N e. effet de tirer profit dans l el>aborat10n 1 . .

1 
sur la ligne Maginot. Nous lui avons in-hcure soit venue e en • ~e pas apr s les aven urts. ous somm • · . . en Corne d'Or. · fortes attaques de puissantes escadn -

· qu' lie · l d h la gue Ide ce chapitre du codex dresse par le . . . j . . fligé des pertes et nous avons capturé de l'Italie. Admeltons-meme e in· et nous vouons emeurer ors r- Le confe'r,,.nc1er a d'abord souligne les de bombardiers ennemis sous la pro· 
· · t' d 1 S té P blique ~ 1 des prisonniers et du matériel. tervienne aujourd'hui. re. Mais nous attendons, le doigt à la rrums ere e a an . u. · . combien les chroniqueurs du temps sont . tection de leurs appareils de chasse. Ces 

· t tt mte ·vention se l • I' ·1 · d · 'd - · d · Par contre on a separe le chapitre . . . 1. . Suivant les premières constatations, Ou et commen ce e 
1 

gachette, oet au vISeur. eci es a e· . '. . pauvres en rense1giiements prects sur incursions furent repoussées par notre 
· Il ? Et ell

0

's en seront • dr tr t 1 · Pe de la c1rculat1on du reste du reglement. • 1 . . . faites jusqu'ici, le nombre des prison • prodmra-t-e e . qu ~ fen e no e payse a paix. rsonne . ,. , la façon dont ce tour de force a pu etrc · D. c. A. et nos avions de chasse qui m-
. e· ? 1 d t da le pays et à l'étrange·· En raison de ! importance et de 1 ur· .. d C . . . . 

1
, d 

1 
d t niers anglais et français <:apturés de · les consequenc s · . ne ou e, ns • ,. . . . . . . réalisé. De toute ev1 ence, le onque · fhgerent a ennemi e our es per es. 

· · · t rre C'<> s(•ra év1- · · 1 • dé gence qu Il presente la Mun1c1pahte de- . . puis le début de la grande bataille des S1 1 Itahe en rc en gue . que si nous sommes reso us a nous · . ' . ant avait tenu secret ses plans avec Nos chasseurs eta1ent pour la plupart 
"d !'Ail gne à' d · • b t Q d f · d' ·1 sirerrut en effet l'apphquer iau plus r . . Flandres, s'élève à 330.000. demment pour >ai er ema ,fen re JUsqu au ou . ue e ois, ai· '. .. ' . . . un soin jaloux et les auteurs byzantms des appareils les plus modernes. 

remporter la victoire finale. La politi. - ' leurs, ne l'avons-nous pas Lait au couro tôt, ~res rattf1cation par les autorites en sont réduits à cet égard à de sim· D'après les renseignements reçus Dans la zone montagneuse autour da d d 
rra e h" · A h d competentes Narvik nos chasseurs alpins continuent qu~ du par'.-"ge . u ".'on. e ne pou · 1de notre 1sto':"e. ux eures e. sa · pies conjectures. jusqu'ici, 17 appareils e11ne'."~s ont ét3 

tre apphquee qu apres l obtention de la plus grande faiblesse. le Turc a défen. LA LUTTE CONTRE LA Trois itinémires probables ont été in- dénombrés comme ayant ete abattus. à livrer d'âpres combats contre un en-Les t
. 1 s entre d f s··11 f t SPECULATION nem; dont la supériorité numérique est victoire. • · oceu"'.11ons ou e . . • u son oyer. t e au'. nous ~a~rons diqués à ce propos. Le conférencier pen- COMMUNIQUE ANGLAIS 

prises isolees que 1 on pourra _reahser nous engager dans la voie de 1 hero1s- La commission pour la lutte contr:o che pour celui qui relierait Dolmabahçe Londres, 
3 

A.A.- Le ministère de écrasante. 
ça et là n'auront pas de consequence 

1 

me. la spéculation qui siège sous la prési . à la Corne d'Or, en passant par l'em . !'Air annonce : En Norvège septentrionale, le poste 
sur le résultat fin-al. • , dence du vali-adjoint M. Halûk Nihad placement actuel de ·l'immeuble affecté 79 avions de combat et bombardiers émetteur de T. S. F. de Vadsoe et la 

L'Italie ne peut aider efficacement :::.""..;,:, . Ji. K 1 ijl ....;::.,"':;,",,;· Pepey a décidé de fixer pour chaque comme logement au vali d'Istanbul. Ce allemands ont été détruits ou grave . maison 0(1 se trouvaient les machines 
l'Allemagne aujourd'hui qu'en atta- 1 -· .:.:;-- ~ ~·:;.:='"'" article son prix de revient exact, de fa- tracé est en réa:lité, le plus long des ment endommagés samedi, au-dessus du poste ont été détruits par des bom-
quant la France par le sud. en l.a prc- ·- - - ---- çon à contrôler la part de bénéfice re- , trois. Mals, sur tout son p:ircours, la de Dunkerque entre l'aube et 8 heures bes. 
nnnt entre deux feux, en em.pec~an: LA GUERRE-ECLAIR, OUI ; venant au vendeur. Ce tra~ail sera pente n'est jrunais supérieure à 6 c; , du soir. Un navire marchand ennemi a ét.O 
les transports de troupes de 1 Afn~u.. LA PAIX-ECLAIR, NON exécuté pour la plupart des articles •.m- ce qui favorise de beaucoup l'exécution C'est un nouveau record atteint par coulé à l'entrée du Fjord Lofoden. 
du nord en ~«ance , en attaquant l E- " ,,1 .. '' """'"""' '' rt<montm ,. ... • portant de façon que la comm1ss10n de l'opération. les pilotes britanniques. Dans la nuit du 2 au 3 juin l'aviation 
gypte et Tunis, en qéant un nouveau •"''""""' .,,., "'"'"" """""" '"' •• ""'

1
· dispooe1'a d'une base de ":.ùcul précise A l'appui de i;a thèse, M. Mustafa 16 avions britanniques sont portéo ennemie a bombardé à nouveau des 

front en Afrique ~u nord., . . . 1., comi>•e 1· '"'"'"'"" hu1,,. '" fonction pour prenùre toutes les dects•on~ que Ragip cite l'opinion de deux personna- manquants. objectifs non-militaires en Allemagne 
Une pareille act10n de l Itah~ sign:-1 .,,. 1u ""''• •I• 1a rn•rr•. comportera chaque cas parttculier. lités de la Cour d'Abdül Hamid et d'Ab· Agissant en soutien des armées al • Occidentale et Centrale. 

fiera l'extrnsion de la guerre a la Me· Désormais, chaque jour qui passe: LA NOMINATION DE M. MAZHAR dül Aziz, particulièrement versées dacs liées, les bombardiers moyens de la R. Au cours de la journée d'hier le 
diteranée oc~i~entale', . verra s'éta·blir un peu plus l'équilibre DIKER COMME DIRECTEUR DE les questions historiques. A. F., effectuèrent une série d'attaques nombre des avions ennemis abattus 

Mais la Méditerranee orientale <t les entre les forces en présence, à condi- L'EXPLOITATION DE LA FORET DE II a tel'miné en insistant pour qu'au sur l'artillerie ennemie, les routes, le3I s'est élevé à 59 appareils, dont 27 au 
Balkans continueront à demeurer hors tion év.idemment que les Alliés accrois- BELGRADE moment où l'on s'occupe si active1 ... ent .chemins de fer et les conc~ntrations del cours de cambats, 10 par la D.C.A. et 
de J.a guerre. . . . sent la fabrication des armes nouvel Le < Dekan • de la faculté de sylvi- de la reconstruction d'Istanbul et de 

1
• troupes dans la région de Dunkerque le reste ,au sol. 

D'ailleurs. certainc_s mformattons r.::- les, ils ont tout intéêté au prolonge · M " h D. son de'veloppement au point de vue de pendant toute la i"ournée d'hier. De notre côté 15 appareils manquent. 
çues ces temps derniers sem en. con 1: ment de la guerre. k • t d'être désigné comme direc· l'urbanisme, on n'omette pas de rap • Ces opérations ont été poursuivies par 

bl t culture de Büyükdere, . maz ar 1 • 1 

f1rmer qu~ _rAllema~e ~ conv.~~ncu r L'Allemagiie le sai~ bien et c'_est pour t:~ ~~e~'ex loi11ation de la forêt de Bel- peler, dans Je nouveau tracé de _la_ ville, nos bombardiers lourds pendant la nuit. 
Union Sovietiqu et l I~lie de 

11 
oppo quoi elle cherche a amver a la paix d Ce ~ . est particulièrement cette particularité histonque, s1 mte · En même temps, d'autres forinat1ons 

tunité de troubler la paix des_ Balkans. par Je chemin le plus court en écrasant gra e. c ~·x a titulaire a ap- ressante et si caractéristique. de bombardiers lourds attaquèrent les 
Le fait que l'Italie n'ai_t pas dit m~t en la France et en attirant l'Italie à ses heureux, car e nouve u aérodromes ennemis et d'autres objec-

opérations. 
Nos chasseurs continuèrent leurs pa· 

trouilles offensives au-dessus de la Bel· 

présence de la conclusion du traite en- côtés . . .. - tifs militaires au nord-ouest de l'Alle . 
tre la Yougoslavie et les so;nets en est . L 'd. t actes divers ... magne. 

gique et de Dunkerque. 
Dans la région de Narvik, le 1 et le 

2 juin, 6 avions ennemis furent abat -une preuve. Au moment ou elle atta- r;:.:'=J. ~SVjrfLf~,_~! I ··- : J a corne Je aux cen 1 Tous nos appa_reils rentrèrent de ces 
quera la France. 11talie n'aura aucun L' -----....,;. . .;._------. --------..,...--..,..--...,..,.,..,,,..,.,,,__ ...... tr · J r ~ . de I'al<"OO\ cxcrtn.lent leurs intérêt à disperser ses forces en en e· LE MULETj cempllo •· "" um ru . ' I' , J J , , 'I' • 

t 1 q •te de la Dalm~tie QUE FERONT MAINTENANT ell<t•. A un toumant, aux nlx>td• de Gültepe . L actua 1te l ans es evenen11'nts 1111 1ta1res 
prenan a con ue · t:n muh•t nvalt N-nétrl•. il Cizre, daM IP champ r to heurta violemment rontrc l'un d('s arbr~. ---------------------------

tus. 

C'est pourquoi, même si l'Italie ent,r_e LES ALLEMANDS 7 d'Omer. Ill• <1"0.man. li Y uvalt rail une htl<a· 0:~ •c trouvent le Ion• Il• ln route. Et rc rut ln 1
1 

• t '.(. EbbUzzlya Vf'lld, ttt•rtl's u."·olr r1•"1111nit. 1 1 1 lcuill""" Juteus('S et de .. en guerre, les operations pourron se- ·• tomlx' < l' n tuoJ aux ..... · cntaatrophe. Tous les oc<'u1>t1nts de ln volt ure sont 

1 
tendre à la Méditerranée occidentale, lu bnto1.lllA dM- }~landrf' .. qui \lf'nl li(> •'n- planotureux lkum(>S. Furieux, IC' proprlélnlre, au bl~!;~!J. mal~ l'~tat d'Ahm('d el <te Zekl est dé-· 1.a Flantlre: aperç11 historique 

lieu de punir l'lntrus . une tr!Que â. la ma1n, ré- t 11 t à l'h' -+"-.bi----m• ;S non a' la ~léditerranée orientale. <'hf'vf'r aJoutf' ' !;ei;;Pt!or~ . Lo.'4 victimes sont en ra emcn , .• 1 ~ ;; ~ !l<llul de ~ vC'nar.r 1ur la pe1ponne du proprlé-
1 1 

h 
1 11 d · "t • t u - '-t t 1 d ntier a les pltal des Enfanta de $isli. (' P UJll Proc e < ea P~ 't ' L • , I ' f Or. notre zone e secun e ~s. cons- lual.11 enan e mon ~ e la So talre du quadrupède, oon vol•in Ahmed 'flrcnn. du drame. La f>OliCO enou@te. Les COITI1Jats qui s y 1vrèrent urent 

tituée par les Balkans et l:i. Méd1terra • yeux fixés avec curiosite sur m- De l'air 1• plu• innocent du monde, il appela Ah- LE 
ne·e on'entale. Tans qu'il ne se produira me et se demande ce que les Alleman s med. Cl'lu l· cl sor tit cJe rhez 1u1 auns tdéttnnce. Et ~ d 

• DUEL • tOUJ.OUrS san:.,.,.Jants l m.ill et Süleyman, demeurant tous deux .'l 
pas une sftuation mettant en danger no- feront et dans quelle direction ils dirige· ouan.i 11 lut • <leux o•• d'Omt•". '" dcml..r hran- Pa:abohco, •• orlront ac querelle Il propos d'u' Habitée par les ·peuplades celtique~, Mais le pays flamand fut de bonne be11· 
tre ~. ;.,,ur1"te' dans cette zone, on ne peut ront leurs attaques et quels en •eronl dit tout • coup un "°1'"""1 ou'll avntt dlsslmu· 11 • 1 FI f" t • · d '! · 

1 "~~ ~ 1 terrain conteRt~. La querc e !Io envenima ra.p • des Menapii et .des Morini l•a andre it re en raine par un gran e an econom .. lé f!OU~ •a manche, 11 le plonacn. donR la aorac c u 1 

concevoir de raison ou de nécessité les résultats probables. malheureux L~ mort n 61P ocmoue ln•tantanée. demeni N M•énérn en une "'"0 du duel 1" • partie, fors de la conquête romaine, del que. Le long duel entre l'esprit commU" d 1 T · d "ti ili"l · h y maU a bles,.é :"on advetK{llre tle plu- . _ _ • , pour l'entrée en guerre e a urqute. La plupart es cn ques m aires 0 .,. """"u""· immédiatement riucawée•. oer - rour e. • 
11 

. , 
1 

. la Belgica Secunda, •pws du domarne na•l qm s'y developpa avec une pu1ssan-
. 'd trai t à h 11 1eurs c·nups de couteau: ,1 l'l'<.'U l' -m'"•me u'l 

Mais, comme l'a dit notre pres1 ent sont d'avis que, con remen c~ mlret>t M n-trouvor 10 meurtri"• dnn• 1•' 24 eu- · h onns le dos oui met 
0 

vie .. n mérovinaien. enfin du lot de Charles le ce exceptionnelle et le pouvoir seigiieu· 
d ' t <'OUP de hac ~ • b. 

du conseil, comme on ne sait quand et qu'ils affirment, les Alleman s non reo. dan•er Leo bics•<'• ont été conouits ~ t"h ' PI-
1 
Chauve après le traité de Verdun de rial inclina d'une part les comtes à se 

contre qui seront appliquées les mesu- n'ont pas l'Angleterre pour objectif ac- L'AUTO ENVOLEE 1.,1 M<><ièlc de Haydar oaan. lis •eront umm 843. !rapprocher des rois de France, et d'au 
d ff rt d- · • Ll' rhaurreu r Ul' ·:.nxl H; 1»8.n Bo7.kurt A\'0.11 ran- l l j' 

res prises, la Turquie a le devoir de e- tue!, mais que leur e o sera 1nge ultérleurem~nt nu trtbunn s'il• •uérluont.. Les origines du comté de Flandre tre part par intérêt économique à o_· tif sré- 1a voilure devont la BraP:1;.etlf' Lalo., ll Beyo. 
meurer sur ses gardes et de compléter contre la. France dont les effec s se lu. Pu1' 11 •'rn étnlt élol<né un ln<tnnt pour une L'INTRAITABLE sont légendaires. La maison flam~nd~ rienter vers l'Ang'leterre. Par là s'expli· 
ses préparatifs de défense. Si un jour renforcent de jour en jour sur leurs ai- "'''"'n au.,1 uraentc qu'lmpérleu'"· MAL TRAITE entr•e dans l'histoire avec Baudouin Ier que la politique de l'Etat flamand qui. 
la guerre menace de s'étendre à notre les. Qunnil " !"l'Vlnl, l'auto nv•lt dl P•ru! Notre "" bravr So<lik e•t un ... ptua•éna:rc entr. -1 qui devient gendre de Charles •le Chau à travers les subtilités du droit féodal. 
zone de sécurité alors le devoir sïmpo- Parviendront-ils, au cours de leur Mmm•. tout d'abord. •• put •n "'°'"' '"" ,-eux prennnt. ! ve et son vassal pour tout le pays si .

1

prend l'allure d'une politique indépcn • 
sera de saisir les armes pour la défense nouvelle attaque, à s'assurer un succès D&mc.'. un tttx l. cela ne ~e mrt Pa" f'n DO<"hE" n 11.\'alt. ".('heté n"c.emment.un<' vlt>llle maison ·

1
tué entre l'Escaut et la mer. Les corn- d3

1
nle. Phi.lip_pc le Bca, de _1300 à 1305' 

. ] ,. b QuAnd Il tH1' rut rendu à l'l-videnC'e Hasan nlln a- . K lmp 
11 

t 
11 

de ln d~ d 
de la patrie. da début semblable a ce ui qu ils ont o · en "°'"· " .. ••a, avec a en on tes du Xème et XJème siècles manoet.- fut amene a occuper le fief flamrui · d Co . Sed ? Il t . "bl d \'ISl'r la poJl ('e. F.t <'t' l'ioir Ut li rentra rhez lui mollr et d'~rlger sur son emplacement un lm - . ; . ' t i· 

Comme l'a it le Président du n- tenu a an . es unposs1 e e ,.n, sa voiture. ort P , b·'tlr m•I• vrent entre les dynasties rivales pout Refusee au roi d Angleterre par le ra 
seil. la Turquie est sur 1<1s gardes et a prononcer un avis catégorique à ce MnL• 10 1en•l••ma1n ve" le "'''· on I• convo - <lémollr 1, cet nac, direz-vous . étendre leurs influences et les convert" te de Bretigny, la suzerameté de ' meuble de rllPP . nsse encore .. e .... · / . , • . . _ • lL 

pris toutes ses mesures de défense. propos. D'abord la France, notamment oualt au PO•te de poli<• de •0n ouarue" l'auto n- Sndtk ne •'cmbnrra .. alt .,,,.. de tels •crupu1eo. ! en bénéfices. A ]'avènement de Hugues Flandre paRsa à Philippe le Hardi, duc 

..:::: L Cumhurivet =~: .... ~ - -·- ... [;;--:~ J -·--=.::.,S~==.:. ··-- -....;.:=: 

LA TURQUIE DEVANT LA 
GUERRE 

CommPnlant ,t, ~on trnrr Jp dltiC'our .. du 

nr. Rf"flk ""'a:\ditn , .~I. \ unu-. ';ttll /•f"rU : 

Tl n·y a pas de limites aux sacrifices 
- en biens et f'n existences - que le 
gouvernement républicain et la nation 
turque qu'il représente, consentiraient 
volontiers, en Cllli de besoin réel, pour 
la défense de la patrie. 

Les circonstances l'exigeront-elles ? 
Ce n'.ëst pas la nation turque qui le~ 

provoquera ou le.s appellera de ses 
voeux. Bien au contraire, dans l'état de 
bouleversemmt actuel du monde dé 
saxé, nous agissons avec le maximum 

à la lumière des enseignements de Se- valt étl· rrtrou\'tfe ü Tophanr. nu bord du trot- Et comme ln malllon qu'il venait d'acheter étaJL 1,Capet, en 987, le comte de Flandre est de Bourgogne, puis à Jean sans Peur· 
dan est mieux réparée aujourd'hui toir Une enquête a été en:rE'prl!K' en \.'U(' d'I .. hnbll~{· par quelq1..1es famllle!'I d'OUVME'MI, H invita un des grands vassaux laïques, et le Le traité d'Arras de 1435 reconnait ' , P denllfler ltt l'M?rsonne Qui s est ofr<"rt alnsl une b. Id 

1 
t t L ml '• l ces derniers v er tes Jeux 1nn11 re arc. a S<' · ~ , • Ch 1 VI1I · de "°' que par e passe. prom~n.o.ite ~ratultr dans 1,, \ ·olturt' du pauvre · d ure tut tonnelle· 1comte releve de la. niouvance françat&". ar e!::i comme suzerain 

en emc · · · d FI d C' t cett · t' qu~ .. Quant aux rumeurs suivant les - Ha.sttn . 1 _ i::;L dem3in tolr vous n•a,·ez pas qultlt! l'l f Le corn le ou marqu15at e Flandre que an re. es e suzem.tne e ,, 
quelles les All<mands tiendraient en ré- LA FOLLE EQUIPEE ma.,on. J• lecal enlever los tulle• <tu toit (l'Escaut limitait à l'Est, comprenait François Ier abandonna au traité d: 
serve des armes nouvelles qu'ils n

1

ont ,\hmed. Zl•kl. THhsin et Suml &\.'llit•nt PfUISt' Leff Jocntalrcs SOlllcUeren.t un ù~lat de qUiTIZi' tout le littoral depuis les sources de: Cambrai de 1529. Aussi bien, ce ne ru .. 
t
, N 135 'f 1 1 · put pas encore mises en action, nous n'y une nuit nus1>i "ah· que mouve-m<'n ~·e 11u o jourR pour chercher un nou.venu Joaem{'nl. "a.~ 1 l'Escaut jusqu'à la Conche. Trois com- qll'au XVIIème siècle que la Frtince 

croyons guère. L'arme secrète des Al .. de ln rue Tnrlnbasl . Naturl'Jlement li Y avail dea Sadlk R<" mont~a intlexlblc>. El le lendemain :riolr: tes étaient ses vassaux: ceux de Bou - avancer sa frontière. Au traité des py .. 
<lames parml C'ette Joyeuite C'Omoasrnlt•. Vers 6 h u revint, arme de toute son nutorttli, tonnulan , • • . G . Bour .. 

lemands, c'était la supériorité du nom- du matin. nn Juaca opportun d<' romplfür oetto 1.,. pire• menaces. Cette lois, l'exollcation lut, logne, de Guines et ~e Saint-Pol. Il renees ell: acquit ravelin~.. •_M1'• 
bre des tanks et des .a.Vions. Lors de la solr1·~ m1•morab1~ par une promE>narh• au a:rnn ! tumuttul'U&'<'. El un certain moment les femmes · faut d'ailleurs distinguer 1a Flandre boui g, Saint Venant; au traité d 
dernière offensive, les Français s'at- n;r Tah•ln avait oréri•i·mcnt une auto, la voi- Hnrer et Z..hra se Ject~rent •ur l'lntrnlttablo française de la Flandre impériale: on la-Chapelle. Douai, Courtrai, Lille, M~ 
tendaient à les voir mettre en ligne 500 turc portant la Plaou« Izmit r. On ,., cmoor - v1e111acd et le '°"''•nt d'lmPOrtnnce '. désigne sous le nom de Flandre impé· mentières, Bergues et F1urnes; au trait: 
tanks et 2.000 avions ; ils ont lancé lqua en Invitant ••l"mmrnt los dam•• Sake ., L'nrtalre CRt venue devant le tribunal. Sadlk a riale certains territoires ( comté d'A - de Nimègue, Y1pres, Poperinghe, Bal 

1 ~ofla . 11 nC> rcit-lalt Plus qu'à prc&11:er aur l'ace~- fnlt (•('ttf' déclaration plttoresquc : l Q . . Il I C l La FI d · 'tait de~ 
dans l'attaque, par exemple 2.000 tank9 Jérateur pour nJouter la a:rl!lerle rie ln \.'Jtes11.e ti En 70 ane d'existence Je me suis !llOu,.·ent lost, Over-Schelda, es uatre-Mct1ers) eu·• asse . . an re, qui e de C

' t 1· l f · t d · · M · d Bo e lors et 5.000 avions. es a e acteur prin · l'autre ••ll!Crte, celle du raki. Tgh•in ne •'en m ouer<'li~ et, comme toute Je monde r•lcl 11 m'e•t pour lesquels l~ com e e Flandre rell~- l 1'.1e~œe a ane e urgo~. . en 
ci pal de leurs rapides succès. P"' faute souvent arrivé d'füe bnltu Mai. Jr ne l'ai Jam••• vait non du roi de Frnnce, son suzerain 

1

1 heritage de Cha.r<les le TeméraJ1"9 
Nous voulons croire que, cette fois, DN l'arrlvk à Zlnclrtlkuyu la voiture a'élan· été comme par c cette ~ 11acer. Je crois sentir mais de l'empereur. 1477 et dont François Ier avait ab~n .. 

Fran . t An l is auront pris leur3 ca sur la route ••Phalt.!e à une vlteHe Hour - encore son f>Olltll d'acter heurter mon pauvre <r4· Les comte qui se sont succédé en donné la suzeraineté à Charles-QUIOt • 
çais e g a dlNl'nt~. vcr1 ~:lrlytt. ~Tal!\ elle n'alla PAR for TI('. F.llc a bien fini par fva<"Uer mn mal~rrn. mnh FI d f . t •té . li' t avec Loui XIV dans Ja mou 

mesures pour reméd:er à cette supério- loin QueJJea QUl" ru sent le~ qualité! de <"hauf mon Am«> aus~I a tallll qulltct· mon C'OrJ>JJ. an re rança1se on pre regu ere ren ra ' s 
{\"c!r : .... SUJte t"....ll 4ème J).8.ge) rt-tlr rle T11h1ln , ltai. tat!aues d'une nult llll bien Ln ,sulle du procèl a été rem.t1e à une rta.te ul- ment hommage aux. rOÎ8 de France · Vance fra.nçaiae. ..-' 

j 1•rltUH poqr l'a\l<llllO• dH \'1!lohu. 
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~ CONTEs l>E c BEYOOLU • 

LE 
CONDAMNE 
r.. ----.....-

h POrte de ln i>eUte cellule entouré~ de mura 
\lrnideB et sombJ'edl. a'ouvrll en a:rint"ant tt unt­

\'01 
>i: li+re c-l rude- i1e Cil ente.ru.Ire 

rin Allo.na, mon fil•, prépare-toi ; tu es à ln 
de ta Peine. 

Jl' llUb à la tin de ma pie)ne aprcs a"·oir Pa -.. "' .• " an• dana lf"I m~mes couloirs aombre1, .... 
..,
1
" la mèrn.e cellule noire prtvé de la Joie de 

*ta.~ et du aolell .•• l\fe vol<"~ libre comme les ol· 

trae u~ Voletant d'une brancf)e A l'au! re. (."()ffi• 

let ruiheb.UX acliunn\ de roche en roche .•• 
ll' 

llnE! voix b~ c-t tremblante, Je demande : 

- OJx on.:; se aonl-Jls ~coulés ? 

3 BEYOGLU 

CHOSES D'AMERIQUE en prison Parce que ,.·ous étiez nulalble à l'hu· j 

:~~éi: .. ~o: J;;r· v:...: :':eval U:e '::n d~ 1. 

Athènes, Salonique, Sofia et Bucarest 
La victoire de M. Hull 

~. votre voix :onmante et .douce, vos yeux au 

n· anJ profond et rhaud, vous ~te.s parvenu ?I. rlenne11 r~sullèrH df'ft trl-moteun de la. c Deut-

r<>cr('e-r en moi lu. première lmpresisîon. J'eus hon- i..cbe .r .. ufthansa • qui ai;..»orent la communJcatlon L'autorit.é de labranche exécutive d!l si.on des Républicains au Congrès. 
tr d'a\·oir cru qut- vous étiez un èt.re dangereux dlrH'tA ll\"M lrt11 rl'~N"1' tntematlonaux gouvernement des Etats-Unis, de con- COMMENT ILS VOTERENT 

et vula-nlre. Ce jour-là, J'eus _pour vous une pro- Ren!leJenementH (•t billets ù l'~ence tracter des traités commerciaux réci - En ce qui concerne les démocrates, 
ronde Pitié. mal• J'étais Jalouse de la remme ou< H A N S W A L T E R F E U S T E L proques avec les puissances étrangères. le propre parti du Président, dont la 
vous. a.vk•z aimée au point de devenir un as - ll 
sa i.n. ~ ,\rlr. Téléar : H a 0 s a f 1 n n s 4:5 Quai!'> de Galata Téléph, ; 4 l l 7 A Vient d'être prorogée par }e Congrès 1 tendance nature 0 devrait être de SUp· 

!-----=...,..==='"""~-=---=---------"'--~ 1 pour une période de 3 années. porter le Président et M. Hull, - ce Ct> Jour-là, nl.alfi'ré vos vêlements usés, votr~ • -• 1 
flê"• pc,,onnalllê se laissait deviner. Je oom • m ·- . Ce sont des nouvelles agréables aux dernier hautement estimé de tous, par-
m•ncal lentement. vous aimer,~ mesure que je ·v. E . e· l 1.i-i. • .. . exportateurs de tous les pays. C'est une tisans et advie:rsa.ires -il n'y eut aucu· 
"'.mmencal A vous connaitre. Mon coeur ulcé·I 1e con 0 m1qu e ll 1nanc1ere victoire des forces opposés aux int.érêts ne cohésion . 
n· par la EOuffrnnœ oue m'lnfll..,..1t un homme I régionalistes et isolationnistes, q uelqu Au contraire, nombre de sénateurs 
vul••1

ro. dur et Insensible aeoouratt ver. vous. chose dont il faut se féliciter les de l'Ouest à la suggestion des int.érêt.; 
cl trouvait une consolation dans votre ehnude I LA PHYSIONOMIE DU MARCHE 1 , par . , . 
personnalttl-. Je. sens QU(' vous rn'âlmez aussi. ! . temps qui COUN:nt. du cwvre, du sucre et du bétail, de peur 
\'o yeux plon.ent dnn> les miens d'une manlêrP , Les exportat1• ons ont repr1· s Dans un monde débordant de natio- que les traités avec l'Amérique du Sud 
si •l•nlflcauve ! . • 1 nalisme, avec les efforts de tant de puis~ent ,port:r tort à leurs régions res-

« J'nt peu r de mol-même. 11 me !K'1'nblc. que Je 1 gouvernements plaçant des entraves , pectives, votèrent contre la mesure. 
man-hern1 sur tout oour venir vers vous. >rn1,I SUr Ulle grande échelle forçant UllJe diversion, dans le flot nor· 41 sénateurs démocrates votèrent en 
11' m·nnl alt,.rh<!e i<I d'une racon '1 '"'n·<!e, que' mal des affaires, une telle chose est un faveur de la prorogation et 20 votèrent 
'" mounal nvont de P<Juvolr me llbôrar Si vnu, ' ••• tonique, que de contempler la. décision contre. Des vJngt, quatorze représen • 
m'aimez et si vous ave7. pitié de mol, fuyei-mol. l 
Ma vo.•ont~ <l ma con<rlen"' sont anéanties de·' L'importance du nouveau décret- des Etats-Unis de continuer la politi - taient des Etats du Far-West. 
vant l lmmcnslté de l'amour que j'éPl'OUVE' à \"0· l qU>e commerciale dU «bon VOÎSÎll>, poli~ En d'autre.s termes, les répUbliCaÎDS 

'" "1<nr<I . Pourquoi aveZ•VOUS allum~ on mol C«I loi sur la compensat1·on 11.bre tique inaugurée en 1933 par M. Roose - votèrent en partisans, ~e démocrates' 
IG(? wnt blen feu lnexlinKulble :' lo~UY<'?.-moi .. > velt et M. Hull. en régionalistes. 

1\telahat Ptatt devenu l'unique lumi~rc de ma 1 RETICENCES D'aucun poids, les faits suivants 

St Je llle lè\"(' d~ mon lit IC'S genou:< tremblants ~O~brc (!XistenN.'. ~fa. i:;oeur E'l "\'lelahnt aeuJe-s a~ M. Hüseyin Avni écrit dans 1'.-Ak~a1n, : dre de ce 1principe, de s'être poséea.u . , . , l'accroissement des exportations, sous 
le! Je n·aper<'e\·uls le nrdlen·ch~f prt>i:; clc lu por va1enL su me comru"endrf' parmi tant d'f!:t.rec hu·' On a constaté sur la place pendant contraire en concurrente et en rivale Toutefois, la v~nte_ nous force d'ad - ce programme, fut supérieur aux im. -

rte ff'r J' 1 mains. oue dommag1• qup C'C" doux rC\"e soit ron- mettre que la v1cto1~e d M H li • . aurais <ru h'v•r J'attenda • "" Jour . 1 d . • . d h des J'b ' . •· e . .u _ne portations,· durant les deux derru'èr-"e<c dnmnt.• il finir Ici, et que Je doive me contlncr il a ern1ere seinaine un gra.n c ange commerçants I res. Il con,tient de ...... 
ti.. •• une n'>f;lalglt> arondl11-&antt.• de Jour en Jou~. • • peut s appeler un triomphe Une VICto re 
-... , une o.rn«• "''"u"• 1 "'""' ce qui m«tnlt 1t<st1n• ment relativement à la semaine precc rappeler que i'adis des accusations a- , . , . · . 1 années il y eut un excès des exporta-., llln1' lmnglner QU'U •<>ra.il si Pl'"Ol'ht', QU'Ii ll e)) 0 t dans } ta.t d d 

'<il enrin la réalllc . une curieuse •riser!• d«puis touJouno. '1 dente. 1 nalogues avaient été formulées con que. e ~u e s 1 e ~ esor- tionstions sur les importations de deux 
:·"'1ve10p,,. la we. Je su• tranqullle. Je sen• . X LES ENVOIS A DESTINATION tre l'administration du Monopole des g~rusation ~~ commfce. mon~ial, ~- milliards de dollars; les importations 
g•u, le remords QUt• J<' 2ardal dans ma COOSC'll'fl('e Anrl-~ ï:\'\Olr ~tf' j'OMUmt\ t.lurant quatre mols DE L'ITALIE Twbacs ... m1 les susp1c1~ns et es_ JalOUSies pre - de grains et semences, furent bien au-
t '°"8

Dore C'ommc un brou111a.ro, ap~s Que J';ll var lt' tt·u 1n11unvortab1e d<> 1a "étiarauon, Jt• re-1 . . AUTRES EXPORTATIONS sentes, est tou3ours la b11envenue, mais dessous des niveau de 1929. Ceux qui 
lriU ~'<Pif durant dix RnM <.H"t.'<' de@ IR~ lt• cri· tourn:\I un JOUI chez ma SOCUT llOUr l'llJX!f'C'C'VOfr, .DepUlS quelques ID01S les exporta - p • • • • la majorité Obtenue aU Congrès en '}'QC· • J 1933 J' 

• oue , . .,. <omml•. ne r.i1-< ... que de iom tions du port d'Istanbul à destination arm1 les prrnc1•paux articles ex.por- • . ' opposerent e programme en , op-
1 t, . • • . currence est tres faible. t 1940 dé ·t d bi X "•'• le vum"e de ma soeur Hall. ,,..,. v•1e. et des divers pays atteignaient à peine un es au cours de la semame ecoulee, il . po_sen en. , en pl e ses en 

Je rua surpris .. ,. de m(' trouver parrnJ !a roui~ r~Jetn <1C' JnrmN. ELle me raconta Que clnq Jours million de Ltq. Au cours de la derniè· faut CJ.ter les fruits-secs.On en ia embar Non seu.liem~~' la prorogation , des faits acqws. 
nupar .. vnnt le mari ile Melahat, dnns un ac«• . li t 'l 'es a· urt qué notamment pour plus de 100 001) programmes rec1proques fut passee au D'OU VIENT L'OPPOSITION ? avenul• Je m"appu .. ·111 ·ontre un mur J'"· re semaine e es se son e eve · 

' " de <<>1"rc. lui nvnlt donn• un coup et que celle· · Ltq d · tt · d tin t' d l'An Sénat par la fai'ble marge de 5 votes 
iJli t d · Ce · tribue' sur · e noJ.Be es a es a ion e - • Ce vote a révélé que !'opposition 

rl 1'i-tulL ~\"llnoul<>. On t\t.a1l all~ chrrC'her les mt'- m Olle em.i. qu1 a COll • --42 37 tr · · )'' ·d 
lnutre.J • 
Q de Jol~. Comme il1 monde éota1t t•hitna-~. 
(j lie la vJe ~li.Il bellt'-••• ~tes J)OUm••ns asL)lratent 

~- toute leur fnrC'C' .l'air Crai!: et pur et trans· 
""'lOit•n.t 

a<«lns. oui 1·avn1ent lrouvce ~ravement •t elnt• ' itout à grossir ce total ce sont les ex - gleterre et de la Frimce. Les intéres- . pour, con e.- mais evi ence vient davantage des régions agricoles 

~ l\lon t·oou: f."5t plein d"un amou1· t•l d'un~ 
· · 1 . · • · ses' e ti t 1 t ks d t fait complètement defaut que les argu · et miru·e· res que des r.;.,.;0ns manufactu Le c,;olr, ma a.oeur alla demander <le aee nou portations de ta·bac et d'huile d olives . s men que es s oc e ce ar- . -o· -

tti tesS<' Infinis p0ur 1€' &:t.·nre humain. Je mar· 

~e, Je P.tue Pl~ln lie joie, insouc-fant el Jncon · 
.__ en.t, Par Jes avenues en m'knpréa:nant dl" Ja 
·~l:t\lt. 

vell .. et rentra tr .. tard. f.atites d d d rniers JO. ura ticle qui nous resteront cette année en- mmts PUlSSants en faveur des program- rières. Très peu de sénateurs démocra-
au cours es eux e mes f t • ., · 1 · _._ d 

- comment vn·t-dle • lui demandai-Je. de la semaine. 1 tre les mains ne présenteront rien d'ex- • uren apprec1es a eur JU""' va - tes es Etats manufacturiers s'alignè -
Tr<s mal. ,. lui al "" oue tu Hals venu. Toutefois il est des articles dont l'ex- cessif et ne comporteront pas d'incon- leur. rent contre la mesure . 

.... 
0 de la \'le et dt" i'.a nature Je marche en 

•ru ~ ant lonaucment tout ce QUC" m·entoure 
Elle. •na Paru""' heureuse et m•a dit de ••'portation a' baissé. Depuis quelques'vén.ient. j Au Sénat, les Républicains votèrent Bien que !'Association Nationale des 
\Olx L'-tt.·lnlc • c S1 nous pou\"lons nous voir un" . j solideme t lOOC' • al , l' Manufact . f t . 

(Ill~ tennnt. le aolr to1nbe ; je dols allt.>r quel • 

lb Part !\Jais où "'? Un \'15.ai'l" almt• l'"l'vlt dons 

<wuh~ ro111 nvant d<' mourir Dlt('S·ful qu'H ~ mois, les exportations de poissons frais 1 On enregistre une certaine activité . n 1< con1.re, m. gre ac- uners U opposee au pro 

ctr mon premier et mon d<·Jnler amour. Par Pl· à destination de l'Italie et de la Grèce sur les peaux de chasse. Elles sont sur- cro1ssement du support public en fa - gramme de traités commerciaux réci -
t1e, 1at••c•·mn1 1e voir eneore une rois • . atiteignaient 100.000 Ltq par semaine. tout demandées par l'Angleterre et le<; veur des programmes. A la Chambre proques, le sentiment parmi les fabri· ">eu et " : ma it0eur. Avec ~l !laure sourJante 

lt-ri:•n rea-a.rd <·haud et compatl~ant. El man­

'4lt ru Qu'elle- me verra en race d'elle. Qui 

/'\"- ' Pl"Ul-êtrt- n ... t-elle romp.té les mois, le~ an­
·~• 

J'ai vus•< <'<'Ile nuit dam une chambre obsru Ces jours derniers, ces exportations se Etats-Unis. L'Angleterre rechérche é . des Représentants, 5 républicains, seu- cants exportateurs accusv une fort.a 
""· ma Me onlre mf·· mains. Je deviens fou <I• sont arrêtées. Nous avons exposé la gaiement nos mohairs et notre lin. , 1en:ent votèrent pou.r. n. est .ainsi tr_ès prépondérance en faveur de la proroga-
?Utlnt• t.•t d(' riclvoltc. Dt.•hors, li !ait une nuit noir;.; 1 cla 1 d t ti 

semaine dernière les raisons pour les - La Roumanie intensifie ses deman - ir que es CODSl era ions economi - on. e-t lempétueu~(·. Il nC'lRC' ans disronllnuer t rè 
Je pleure · e queHes nos exportations à destination des de çiroz (maquereaux séchés) et q.:u~es-":'e":n:"t~re~n:-t-:po~ur:.-"'.'tr_ès....;p:,_m.;.;.d..:a..:ns::.;l;;;a;.d;;,é;;.;, ___ ..., _________ H_._F;.,;.. '!'!"~ Jt • lit attend-elle rC' Jour ·~ J't?lariris ffi(.'5 PB!I 

roure • 
~ vre"QUl". ~te11 ple<Jii me rondulsenl mach; 

%. l'llent vcra la maison de ma. soeur. Je ne .tRI• 

~'I. Je RUia, ni quel• llcux Jt> tra\"(•rae. )tatl'lt• est 
"'tJ.liil• d'une si dout·e 2-rl-.erle. 

'• 

X de l'Italie se .trouvent paralysées. Tou- 1de poissons salés. 1 ~ LE MARCHE AUX EPICES 
l.e r.%1. la tom'*"' <1e nct 20 01 1e vent. t.es tefois, en ce qui concerne .plus parti - LE~ IMPO,RTAT.IONS . , Lse formalités d'expropriation des! MUSEE ORIGINAL 

lumier ... ombu<!es ,, •• lampes électriques nllu culièrement le polSSOil fraLS, des of - L actrv1te des rmportations Il a pas boutiques du Marché au """-' 1 't ~ 
fUJ ll'>nnl' de mes ma1n!I L "l'mbl<lntes. tint· Jf'Un1• mtts dnn ll"• rues lai!l.iwnt des tract'S msan • f "t.é f ·te )' h d ~té "d~ hl l X ...,,,...PJces, e Pl • U · 

•l•n1'<-s " des rorrne; Nr-dJl•es sur les tas de res !ont etre ai . s pour ac at e cet le r:;DSJ. .era e.d f d'A . . toresque Misirçarsisi, que la Municipa· ti n. mNuseeynoukveau est en construc-
iri" ~lrarurère. aux i"heveu' C'h:\ln!ns m'ou\'rc ln 

:'!f'o Pula Je :IE"rtc rontre mon C'Oe'Ur meurtri 

)~Soeur blen-aimt.\e, qui se Jette Il mon cou, 1e8 
lJ ~ Pleins de larmes. 'n MoJetl dlvln \'Ù•nt de naltrt• dan• les Jnurs 

l>u btt:;g d<• mes trente-cinq .nnnées rt'e.xlit<"'t< 

't :.*IPlre où ft\lalla tomtM-, n y a dix 1ns. 

11"- ~l~ve sur les •om1ncts du m~mP amour L!t 

ri~ Ion qui avnH fall rie mol un arqassln purJ 

n1·l•e. c·.-1 une nuit errrayante. extrêmement art1c e. con . paiement au comptant. • . an:vages e er merique ont lité compte transformer en une halle on a . ew- or . On y eXJ?osera des 
protnndo. u y a d"" P<>•nts sombre• qui •PP" . C'est là d'ailleurs la seule solution qui ete accueillis avec soulagement sur la auxiliaire pour la vente des d . t souvemrs qui furent utilises par les 
rai .. wnt pui. tlisparat .. ont rapidement dans " pourrait. permettre d'en continuer les 1 pla.ce. Tou~efois, ce fer devant être uti- pris fin. Toutefois, certains ;:~:: grandes h?mmes lorsqu·ils étaient en-
tompéll·. v '"''" Péni!lre tlans mes ve1n .. : 1, exportations. lise exclusivement pour les construc - res refusant d'ado ter 1 . I , fants ou Jouvenceaux: la bourse en 
lèn• le roi de mo11 paletol vour emp(«hcr me• LA COMPENSATION LIBRE tions de l'Etat, on ne voit guèr·e· en_ quoi la Municipal;"e', ontpeu reecpour1rsx ~ixuxe patri~ cuir. d'Edison lorsqu'i.l était m_archand 
den.., d{' Sf' Sl'rrer. La neiae nie vient aux 11e. 1 ..... ·a. 

noux. mnl• un feu me brOJe tnt«i:rleurcment. 11.1on Un des évél~ents les plus notables es commerçants peuvent se reJOUlr de bunaux . De ce fait tous Jes travaux de Journaux; le goupillon porté par M. 
'ces arr· · I t d ' J D R kf 11 l '" é · C'erve.iu est vld<.>. ~les yeux sont Pleins d<> 1ucur11 de la SGmaine dernière au point de vue ti ~ Jvages qui ne eur son pas es- envisagés sont suspendus. On espère , d. · oc e er a o~ qu 11 tait enfant 

Illon eot>ur nuJourd'hul. 1l\uvna-E'11. Je march<' depuis des heur~ dans lu de notre commerce extérieur a été la nes. . . toutefois, que les questions en suspens e choeur; la première navette utili -
OL'hl"t.', lt• vent, dtUU le \"kie <'lalr et. C!frn,·anl li" . . . La hausse des prix des b1dons .s'cs+ ... . ~ sée par M Andrew Carn"°' 1 ' 

X • promulgation d'un nouveau decret-101 , • pouNont etre reglees par la voie léga _ · _,,.e a ors qu 
'" nult. Eli<• nvnlt l•nu " me voir encore une to . t l' li t' d tèm d arretée. On annonce en effet que l'on le en 2 . . 1 il était apprenti filateur etc 

" Lf. tro1$lè1ne juur clc mon arrivée t·hcz n1::i. 

~r. Je renrontral cle nouveau la Jei..:ne fille 
fil.li-· 

fols, el avait dit . • Si nous oouvlons nous re· au rlsan · app Ca !On U Sys e e . . rte d f bl d'An l terr t mois au maxunum. • .. . . unpo ra u er anc ge e e 
voir ne fQl-C'e qu'une seconde >. Je vaii vers S·l la COmpensatlOU libre ( tak.as) &UX , • • t · · t 

'ln ... avnlt ouvert la porte. Elh~ avait un \'Isa.ac 
'lb et déllcal, dt-s yeux pro!onrls et un coeur scn­

~e. J'appris qu'ellt· ft.alt la tille d'une famlll'? 

IJQ "'et avait vlnwt &Ni. Ayant une grande arr~. 
"t. " Pour ma ~ur, elle veonaU Ja \·olr souvent, 

t " Plata:nnll de la dureté de M>n mari, un ru,. 
.... l• . t · •mour qui •'enra('Jne de plus en plus pro-

10m1><> 1 , qu un pl'eill.ler arrivage es llllmrnen . 
pour a '·otr «t me montrer à elle. pays avec lesquels nous n avons pas de P . t d l"ta' 1 'tait · 

X t ·t· d t . , h'te t our ce qm es e e m, 1 e 1m-
rai e e commerce e qui n ac e n rt' d H !land En · d ' · 

Lt.'S ryprès .f)'l\llliaaent r..~s chJ•ns hurlent rod •ts . d pO e e 0' e. raJ.SOil es eve w 

~ • pas nos p m contre paiement en e · ts . rtati t 1 
dans Je IolntaJn. Je paJSc entre tes Pierres tom- . D' t 

1 
h' nemen ces rmpo ons ne son pus 

baJe. hlanC'.h('~ M hau~s .. J'avais pas·' hier VlSeS. aucuns OU Cru, Sur e marc e, "bj Û pt l'An J ter 
~ d' tl ·'tait d tin' . possl es. n escom e que ge -

par lu; mêmes endroit •. Je trébuche à chaque que te~ ecre - Oi e ttre des e urulique- re nous fournira cet article également . 
Pas. Ata tète coane oontrc les "YPrè~. mee PJeda men a nous perme e nous vrer . 

Motive ment illaritime 

,~Co~nt en mol est si dt"nu~ d'espoir • Ou'! 
lll,.J{' 

rt· ? Un !orcat. Et C('i<l, l'amour dke1Pér4 
un r 

't·mbroulllent l'ntre let; pierres J<.> ne T"W•ns .. à d tran ti l'Al1 Les pourparlers en vue de 1'1mporta.. 
l - . es sac OIIS avec em.8Jgn~. t'on d'Amériqu d b t t ..... 

p us A rien \"oJIA la tombe fraiche QUC re - Eff ti t, 'tant d . l' bse ) e e peaux ru es on .... 
1 ec vemen e onne a noe éch . E . d t 'tal d • ~.::-.i~· ·~·~·~·~·~~iiii!!!!i!ii~~~;:;;;;;m~IJ I' orcat. 1'.faie elle nl' uura Jamais QUO Je 

"1rri..,. Non, Jamals J 
t11{' • 

"~ ~ nppelalt Melahe.t el \"enait chaque Jour 

1"' ~ noua. Nous cA.uslon~ d'un lns de ehos-es. Et 
tJ llloLii Pas1êTent alnJi .. 

couvre a nL·la:e. Je rommence à creuser ta terre d' traité d oue. n presence e ce e e cho-
av, un e commerce avec ce pays, tilise · 1 AD • 

c • mes on.ales .. Je creuse, çreuse &llnR ar- f't d d' t ses, on u dans l'industne les peaux l 1.aT 1 CA 
ret • Le froid, la teml>ête de nela"e et le vent on pourra pro l er u ·nouveau ecre . di èn ! 1 
ron1 rn•• ... De 1a sueur chaude coure de mon pour nos transactions avec le Reich. ~A ~E~DANCE . 
r_r<>nt, mon das •n est ~va1...,ent inondé. J•ai Mais il convient de noter c;ue l'Iran et BOURSIERE 1 SOS. AN. 0. NAVIGAZJQ~~~CJ,!f z~ 

~ n Jour, ma 111oeur me remit une envelOPl>t..' t•n 
dl1ant · 

1 
bnpresslon de me trouver dans un enter ... Je l'Espagne sont aussi dams ce cas. d 

braie. J'ai 1'1JTU>r ... 1on de taire un rêve. Pas e changements notables sur les llt'oparts oour 
: c·e•l Melaha< out i.. renvoie v 1 1 LES VENTES DE TABAC cours des actions .... des obligations. T • Cilla' dl Bari Jeudi 6 Juin 
.- 0 e •on vlaaae • Son vJSaKe Jaunj . t:i.. .lJd. 

l"t1::r .. quEelle raison ~telahat m''-"llverrnit-eUe une J\.Ic votcl. blen·almée. Je suis là Les ventes de tabac à la France ont demande des titres d'Etats s'accroit, eu CAl ... ITEA. Jeudi 20 Juin Pirée, "'aples, Gênes, Marseille 
Qa • t que pouvalt-ellt> t-ontenir '! ~tontant Je me bttlsse- e>t 1• 1 •• suscité beaucoup de commentaires sur général. Leur derru'er p"'x e'tai't, a· la L1go1• HXJlrPsS l'l1 tna. em >rasse ~ur 11..>& cheveux. "-' __ ...;, ______________________________ _ 

"'au, <ha.mbre. j'ouvris i·onveloppe av('c d.. C''"t mon preml•1 N tlemlcr baiser t.a nel•e tom- la place. Les négociants qui trava.illenl fin de la semaine, de 19 L+N. 60 pstr. BOSFORO 
01 

1 fre.mh1antr11. Je lu11 la lettre. Je c()('ur tnm- be 11 '"'1 
t "'11, rnmme .. 11 allait s'<'<hap1><-r de ma P<>I· ur c •· elle aura rrold pour leur PJ'O$>re compte critiquent for. Elles rapportent un intérêt annuel de UERA!IO 
''••. '-• nel••· 

1
" 1"mPNe. le rrotd · I.a nu il de- la « Türk Tütün §irketi • pour s'être 8 51-, alors que les banquei< n'offrent 1 ~ 

'- C-f vlool de plu11 l'n Plu11 proton.de •. Le bruiHf' • 1 

Vendredi 7 Join 
Luudi 24 Juin Pirée, Naples, Gênes, Marseille 

lt tait un Jout C"ommP 1e1 autre•. Je viif dan• m('nt de~ l'lo'Dr· 1 livrée à des exportations à destination guère plus de 2,5 Cf aux d&nnssa.nts. ALRA~n Ltindi· 10 Jui·n rha es, l' hurlement deë chlen'S ... r&"l- 1c "'J:'"' 

o., ho mb,... de votre socur le portrail <l'un Jeu· >rochent ... · de la France. La question mérite qu}. On comprend donc que ces derniers pré- 1 BOLSE!iA llercredi 2ü Jn•n Cons\anza. VHrna, Burgas, 
""'~· tnmt.• au front JAril<", au regard tler. au'< - C'est un r l'on s'y •"""t el On b' te fé t cette f 1 ---------------------------------.• "'•u, . 00••t oui, maintenant. a e<mmwn· -·~ e qu que peu. o Je<: ren orme de placement. Les · 
•·• &ombres, lll.43i>endu au mur dans un ca- cé à c.lcvaJls•r 1 à T k llERA"O 
• u ea tombes !... ce propos que la • ür Tütün "ir- capitalistes désireux de f•'~e •-vai'ller· " "t Oré-, Ct.> JlOrlrAlt temblalt m'avoir mvoutée. ~ Q.U. WCI.. Dl NA 

>-~~e ne DUft, un certain h.·m~s. en d~tacher mes Unt.• \"Olx clur(' et une ma.ln rue.le sur mon t:pau keti > n'est pas un établisse.ment de leur argent ont acheté ces jours der _ I CA~ÎPIDOGLIO fr:;~;;~i ~~ }~l: 
Luudi 10 Juiu 

Burgas, Varna, Constantza, 
Galatz, Braila 

Sulina, 

'ur-.~·uL,"'.~l~inRl t'>talt·ll l:k."8.U ? Oui, l\Ials r;es yeu:< Il' :\î(' JIOUlevnnt lC'ntcmcnt, Je tow-ne la tête . co. mmer.ce o.rdin." ai_r_e. C'est une ins.ti.·tu-'1niers on quantités importantes, des ti- VESTA Mercredi 20 Juin 
• 1.11 .... le ~t>nU. d(' POllct> Q · . 
• l.or l' l<'nt protonct~. t.rès vrotonds. \il' 7 Quel Plô.til•lr · ue raire maJntenant dl' ln tion qui a ete creee e11 vue de diriger 

1
tres, des emprunts de Sivas et Ergant ------------- -------·----------------

tlire. lquc .le t.ll!mnnda.111 Ili votre iffoeur dl' me t>eut donc procurer ln vie rr.a111. la politique du tabac turc. Créée av.ec et de la Banque Centrale. 1 ABBAZIA 
l.lt- 1 <tut c'6t.uU~ eltt> m<> nh1"'nda1t, Jes Y«"U' plein• tenant uu"· Melnhat. n'u.il 11Jus "!La prison ou la 1 Jeudi 13 Juin Cavalla, Salonique. \'olo, Pirée, Patras, 

«m.,, , llbert~. «es< tout comme ... le concours de !'Administration des Mo- Au cours des transactions qui se font DIANA Jeudi 27 Juin 
, • ~ l d Brindisi, Anr~ne, Venise, Trieste 

' •Y•on frère, mon pauvre- trêre . - . \'oi!à un rorc:at qul commence malnt.cnan1 nopo es et e la !§ Bankasi elle a .pourl hors bourse, le prix de l'or a beaucoup ------------ --·------·-----
t~.:1· l"eRnrdal votre portrait • nOU\"t"'1U, Ion - H Ùt.'\.'Bllser h.~ to1nbea ••• Assassin et voleur - première. missio_n _de trouver de nou .- haussé. n avait atteint à un certain ALBANO ~•me1l1' Jij Ju1'n I p 

·"••L P Et · 11 moi 1 d b h zmir, Calamata atra, Venise Trieste. 
ta1, le ar un sentlmt"nl 1rh curleu:». Ji.> iien- ce • e J)&U\.'l'C auteur de tout Cela. .,JeaUX e ouc es a nos tabacs. Les ne. moment 24 Ltqs. A la fin de la semai- ----------------·-----------------
...... Per..onna« ou·u reon!tlentait si Pr>s de ,\van<ant ·' """ lents dans la mervclUeuse gociants en tabacs lui reprochent del ne, il était retombé à 23 Ltqs. et 45 BOLSE.'iA 
lllttt rf.leur. que loM!Que j{' \."OUA vis pour la Pro.?- Lilanc.heur dl." la neJee qui me monte aux yeu'<, ne pas s'être militée à agir dans le ca- piastres. 
\·~ " fot1, Je n'éprouva.t. p.u l'ennui de me trou~ Je m enfonce dans l'obt.curit, "t 
r <i{''-'ant c .: erneue de cette ~~-----~11 un étrnnst"l". Atalnlenan~ toutes le" «~llule Cie pierre où Je devr 1 ·----~c:SE· ~ 
• <lue J'e t 1 a Pa.Mer enC'ore un 
·f .. ~ . ., n ra 8 dru" 1'1 chambre. meo >eux s·ar- eertaln nombre <1·ann<!es de ma vie. LE CONFLIT ENTRE LA « TUTUN chetés par la Régie Française. La, dé- . 
\orih· .sur votre portrnlt, et Je désirais voua L M 1 ' 

Lundi l Juillet 

« ltalia» S. A. N. 
' 

·Vou, •uœ1,1., .•it~•TERE"'f. 1 ITED • ET LES NEGOCIANTS legaition après s'être abouché av- les t?'t! · OC'cuplez dnll.I mon esprit la place d'un - ·• " ..., "'~ 

-.,,,.~:,..•llonne1, out .. nnt et rort. A ia tin. Je 
1 

Grâce aux pluies, qui ont été abon - personnalités compétentes à Istanbul, Départs pour l'Amérique 
•1 un malin à votr<• •oeur : l:-oa, -..,,.....,-__ ·--·.,--··:-::~::::0-~·~-~..,~·::~:- dantes cette année, la récolte de tabac compte se rendre da.os le même but à. d N d 

' 1··' Votrt> trcre ne vient JNYJn!a. Où e&!·ll ., I est meilleure que [es années précéden- Ankara. ,. U or 
'''•••or ' G'L Q R} A tes X AUGUS'l'.US de TriPste IO Juin 

~~oi1:.ou1. 11 .. trouve en Occident, me réoon (( )) \ Mais les producteurs redoutent que Lo d R E X d Gê 
n res, 3 (A.A.) - La. répartition e nes 12 juin 

,,;,;• "" cru, Pas, car voua ourlez écrit ,1 vous h· m .. 111eu, ... b1cycletles les otu• iOlld .. <>t de l'existence d'un unique ;icheteur, qui du tabac turc acheté par l'Anglete1Te CONTE DI SAYOIA de Gênes 23 Juin 
11•1 • f~ • l'étrsne<r. vous et votre v;e aviez lu••· est la «Tütün Limited>, filiation du selon le récent accord turco-anj!'lais, est - -----------------'r<tt r.onautuer pour mol une énlame. Malt: ;. L:• vr.1:üe m4'rveille des bîcyclett~ ltullenne!' Monopole des Tabacs, n'influe de fa - examiné 9ll.tre les délégués du gouver· 
•i..ai; ou.- nqt,... amitié av.c vot"' soeur er•n· Le •<ve dea tuturo c>cltstes. çon défavorable sur les prix. Les culti- nement et les délégués des fabricants Départs 
~1 ... n" f>Ue rtntt PAr me rai·onte-r votre efrro- E;n vente chl'z: • o T o o 1 z E L > en race vateurs de la région de Düzce ont en - angla:is de cigarettes. Les pourparlers 
-~ eo.: enture. Un voue <."Ouvrit votre maa:e dans tJu Ciné c L.\LE •· Bf";ro.-Iu et chez « rE.U~ • voyé en notre ville une délégation, a.- progressent. 1 

11'~e Ur. Un aunutn à J'Amc .auvaa-e prlt :a SATU 
Q •u ~. Elcktrlk Ma•nzasi N. Parasko, Galata Vo•vOdn vec mission de demander aux autorités SEMENCES DE COTON RNIA ~ br) ....:-au Jt-une rn.iomme aux yeux profonds " 

, ;''•'L Cad•lcsl. 2-1. compétentes que les négociants indé -

pour l'An1érique 
du Sud 

de Trieste 19 Juin 

Izmir, Patras. Venis, Tril•ste 

Départs pour l'Amérique 
Centrale 

et le Sud Pacifique: 
NEPTUNIA de Gêne n .Juin 

«Lloyd Triestino» S.A .N 
Départs po11r les Indes et 

l'Extrême-Orient 
co!\-rE RO<::SO <le Tri"''" J 4 .Tnin 

Départs 
ESQl"ILINO 

pour l'Australie 
de Gêue ~ii ,Juin 

~~.' t:~u.a Jmaalna.. un êt.re tin, à l'à.me de Vente en aros : G. Buranello, GaJat.o. Peraem· pendants soient admis à participer à la 
('·1~. <1 1• qu·un<- Ame d'~t1as..stn ee trouvnlt fourniture des tabacs, pour un montant 

•lt'f"f"J~ ht· I' ~r ,,\sien Hl':tn 1~9 , Tél. : 4 J. g .f. 3 
,.,. tnnt d'o.ttralt. Vou• a\'Jez •tf ml• i 11aa 11nnaan naaao: =11 ma l de 13 nlillione de Ltqs, qui aeront a .. 

On vient de recevoir à Eiirne 13.000 
kg. de semences de coton «Akaia., des­
tinées à être distribuées parmi les cul 
tivateura d'Edirn~ et de Tekil'dilli. 

Facilités de voyage sur les Ch.,m. de Fel' ""' r1<:t1tt ltAlt•~n 

A,gt'ncc G1lit1 al«> dlhtaobt1I 
!la1ap Jskelesi 1517, t<ll Muwbané. Galala Télèpl:wne ~-l877 

• 
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.t-BEYOOi U 

La retraite des armées 
alliées du Nord 

••• 
Les journées du 29 ~t du 30 mai d'après 

1 
le général Ali lhsan Sâbis 1 

1.t• al-nfrul \Il lh..,an SllbJ .. 1•uhllt• 11.111<.; If' ' l S d i meurees p us au u et qui n'avaient 1 
df' butnlllf' ll•'fl ,.~landrt·-; '"Il' f'Tilprunton" pas pu se replier étaient encerclés à 1 

'\ on r~t·it le r#o~nn1P tif' .. ourniof"CI llU ~I) l"l tOUr de rôle par les A.il.smallds et COU·' 

"" ''" "'"1 · traintes de capituler, faute de quoi el-! 
Le 29mai dans la journée la ville deLille les étaient anéanties. 
et tout le territoire au sud furent a- Maintenant. à l'intérieur d'un are de 
bando~nés par les Alliés. La cité fut cu-cle de quelque 25 km. de diamètre, 
occupee par les colonnes allemandes a- à partir de Dunkerque, environ un de­
vançant de l'Eb-t et de l'Ouest. A la tom- mi-million de sodats alliés qui y sont '1 

bée du jour. les Fran~s et I~ Anglais entassés sacrifient d'une part leur vi~, 
s; retirèrent su:, la ligne Dixmude - pour parvenir à s'embarquer à bord des 1 
Ypres - Armentieres - Bailleul - Ber batieaux, et, d'autre part, courent vei~ 
gues. Pendant ce mouvement, ils ont la côte pour avoir la vie sauve: les uns 
été contrai_nts d'ab~donner une gran à la nage, les autres à bord d'embarca 
de quant1te de matériel. tions qu'ils ont pu se procurer tâchent 

Au Nord, les Allemands prirent Bru de gagner les navires. 
ges iet Ostende et arrivèrent devant IL matériel abandonné aux Alle -
Dixmude . Les contingents allemands 
qui arrivèrent devant. Ypres y rencon­
trèrent, tout le long de l'Yser, la très 
vigoureuse résistanQ~ des Anglais. A'.1 
Nord-Est d'Ypres ils occupèrent le ci­
metiüe militaire et Je monument au:,: 
morts allemands de Langemarck. 

LA TENTATIVE D'ENCERCLEMENT 

mands, pour autant qu'il ait été mis 
hors de service est toujours utile. Une 
partie pourra être utilisé à nouveau a· 
près des réparations de peu d'impor -
tance; une autre partila sera envoyée 
aux fabriques pour servir comme ma· 
tière première. En tout cas. cela vaut 
toujours mieux que de la vieille ferrail­
le. 

Un spectacle apocalyptique 

-

Comprenant q~, désormais, les Al 
liés étaient en retraite, les Allemand3 
concentrèrent d'importantes forces 
dans la région de Cassel et attaquèrent 
simulbaném1-nt <l'Est à Ouest et 
d'Ouest à Est. avec des forces impor -
tantes. Le but de cette double action é-

Il est indubitable que, pendant ce.> 
événements, les Alliés aient perdu un 1 
grand nombne de canons et de tanks. .._..._..;.._....,;;i~_,,_.._. ..... ..__ 
On suppose que les Allemands égale - . Ta11lb eo11lr1· tanks, avions conlt·•· 11v1ons. 
ment depuis le 10 mai. aient perdu 2 ------ ~=,..-,.....~------====--~-~---,.-..,.,.=-==­
mille avions et autant de tanks. 

tait de couper la retraite aux forces en- L'EMBARQUEMENT 
niunies se trouvant plus au Sud dans les Dans la nuit du 29, les Alliés avaient 
parages de Lille et de les capturer. El- commencé à embarquer à Dunkerque 
les furent poursuivies dans la nuit du les blessés et les malades. 
29 avec une violence accrue ~t les L' b t • t · · d . . em arquemen ses pourswv1e u-

VARIETE 

LA LUNE ROUSSE 
---~-·~~=----troupes qui >attaquaient <l'Est à Ouest t 1 · • d 29 et d 30 · · . • d 

1 

ran es 1ournees u u mai. 
parvmrent a semparer ans la nuit de M. . b . 

1 
L'EMBARRAS DES SAVANTS tes et d'autres cultivateurs. . , , . ais pour pouvoir em arquer a a 

la ville d Ypres et du mont Kemmel a ·f . d . "Ili d'h .1 f Le . Lo . X"!ll t . LES EFFETS SUR l'O de 
1 

. • ms un em1-rru on ommes i au- roi Ulo v , recevan un JOUc 
uQest cette ocalite. . . ldrait pouvoir disposer de quelque 20.l les membres de son Bureau des Lon- L'AQRICUL TURE 

uant aux forces qui attaquaient b On attrr"bue à la lumière de la Lune ateaux. gitudes qui venaient lui présenter !~ 
l'ouest à l'est, elles occupérent durant b 1 Att . dr 1 b t 1 Connaissance des temps et !'An _ la propriété de faire <geler ou roussir 

• .t Arm ti' B . 1 1 em e es a eaux sous e bom • , 1 .ardi . . d 
meme nui en eres, ail eu ~t b rd d . . . n a· 1 d"sai·t ceci· . J .. _ les plantes .et es J mers preten ent . . I a ement es avions ennemis et apre u ire », eur I . c e sui. . . 
Cassel. Sur les colhnes a l'Est de Cas-

1 
• '1 h . " . d . . . 1 que cette rnfluence se marufeste sur . 

1 t · t 1 f T . · 'embarquement gagner Je large et al- c arme, messieurs, e vous voir reumo . 
se e ruen es ort1 roations de la fron- lt . dr la • • lai , . lautou. de mo· car vous m· xpliqtierez tout pendant la Lune qw commence e11 
t . · f r d. . - . em e cote ang se c est W. toute 1 i, . . . . . . . 
1ere rahça se mgees "1ers le tem - 1 • 1 tt t , t 1 L avril et deVlent pleme s01t a la fm de 

to" bel Le . . 1 p . une question. Anglais et Français es ne emen ce que c es que a une . . . 
ire ge. genera r1oux, com - t d' • h .· frousse et son mode d'action sur les ré· c mois, sort dans le courant de mru. 

mandant de l'armée française était su•·, sayen. em_ pec er la pres.swn .ennemie 1 • . , . Il · !t d d · tt 
!
. d 11. é en faisant intervenir leurs navires d< coites.~ Laplace, a qut s adr,,;sruent resu e one e ceci que • ce e 
une e ces co mes, avec tout son - 1 . • année. la Lune rousse commença le tJ . . . . guerre et leurs avi.ons. Au cours de ces plllB partLculieremenl ces parolCM, res-

tat-ma1or, dont plus~.urs off1c1ers de , ti" rt . b d . ta comme att.err;- lui qui avait tant ;, avril pour prendr" fin le 1 mai. LC!i jar-, _ . opera ons un ce a.in nom re e niavi- c, - . 
haut grade. Ils sont tombés pnsonmer:. 1 d t d tr .. lcrit sur la Lune n'avait J·amais songé dimers !'.appellent .rousse>, par sui~ 

30 . . . 1, t d C 1 . res e guerre e e ansports ont etc • d J' ti , li . . . 1 . 
le mai .au soir, a es e asse pres coulés les bomb2s de . à la Lune rousse. Il consultait tous ses e ac ~n que e exerce princ1pa emen. 
de Steenvoorde. / par s avions. 1 . . . sur les Jeunes pousses des plantes. D'a-

,. . Dunkerque est un port fortifié. Lè v01s1ns du regard, mais, ne voyant per- . . 
C est apparemment la la chance dè . _ . 1 Ab . 1 , f"f d d 'f sonne disposé à prendre la n-arole il se pres eux, les feuilles, les bourgeons ex· 

et~- . t" . 1 . é vice allllra na se orce e e en - ,.. • . • 1 1 .• d 1 L . 
c ..-o armee: an ericurement, e gen . 1 d 1 1 ! détermina à ré ndre lui _ même: «Sire poses a a urruere e a une «rouss1s-

l G. u.d .t . . . t . re a p ace avec la flotte. po t • · dir · i t · 1 ra _ rra avai aussi ete cap ure. . _ , 1 ta Lune rousse n'occupe aucune place sen •· c est a e ge en , quoique c 
Le pro Jet de defense par l eau est. . . . thermomètre suspendu en l'air se main 

LE MATERIEL ABANDONNE li -. éd' . . ~.. . dans les theories astronom1ques, nous 
app que. on a proc eaux mon""-tion~. 1 tienne à plusieurs degrés au-dessus de 

A 1 f d ttaq · 1 t • Enf" t d t d •1m· ne sommes donc pas en mesure de sa-a :iveur. es a .ies v10 rn ~s q11 m, en a ten an e s oarquei . . . . . . . zéro. Ils ajoutent que si un ciel cou -
elles poursuivirent duro.nt toute la nuic et pendant les ope· rations d'embarq tIBfaire la currosite de Volr~ Ma1este.. • 

. 1 ue - Le . da . . • . vert arrete les ;rayons de l'astre et les 
du 30 mai, les forces allemand~s a van· ment, les troupes sont chargées de col- soir. pen nt son 3eu, le roi s egaya • • . . • 

• , • 1 • • . beaucoup de l'embarras où il avais miH ernpeche d arriver Jusqu aux plantes, 
çant de 1 Est, du Sud ~t de 1 Ouest de-

1
Iaboror a la défense de la place. La vi~ · les mêmes effets n'ont plus lieu sousde:i 

· t la li y Ca 1 1 d Calais · les membres de son Bureau des Lon -pallSeren gne pres- sse et o-1 e e est iaux mains des Alle - . • . . circonstances de température parfaite-
pérèrent leur jonction à la localité de mands Seulement comme à Boulogne gitudcs. Laplace l apprit et vmt deman- . . . 

1 · · - · 1 ·. . ' · d · 11 • Ar · l'Obse ment pareilles. Le fait observe par es 
Popcnnnghe, Situe a quelque 30 km. à une po1gnee. de Français et d'Angla1.<. er a ~on co ,egu~. ago, a rva- jardini<rs est certain; mais est-ce à la 
peine d Dunkerque. A partir de ce 1 continuent a se défendre dans la cita- toire, s 11 pou\ ait 1 ecJa_rrer su~ c~t~e fa-1 lumière de la Lune qu'il faut en attri-
point Je terrain descend en pente con delle meuse Lune rousse qui avait ete 1 Objet . . d h . 
. . . · 1 . . d. . . buer la cause ? Un prmc1pe e p ys1 

tmue JUsqu'a la mer du Nord Du haut Les hauteurs à l'Est de Gr-avelines d un contretemps si esagreable. Ara· d . dr 
· · . . . . . que va nous permettre e resou e la 

de cette ligne de crêtes il était possibl qui ne sont qu'à 10 ou 12 km. de Dun- go lm promit daller aux mformat10ns . 
è d . rdi . d J rdi d Pl question. de prendre sous le feu de l'artillerie les kerque celles de Wormhout de Ber aupr s u Ja ruer u a n es an- N 

• • . . ' . .'. -1 L'EXPLICATIO 
forces alliees qui l'éculaient vers la mer gues sont aux mains des Aibes. Les Al - • - -A• !=---"! DU PHENOMENE 
Les Alliés, et sur.tout les Anglais, sans ~iés sont e~c?re aux abords de Dixrnu~e l~man<ls. Sur les autres fronts, la situa- Supposons donc la Lune dans son 
attache~ aucune impo_rtance au _mate - a_ 25 km. ~ 1 Est de Dunkerque, sur l<s tion est sans changiclllent . On espére plein et le ciel pur de tout nuage : un 
riel qu. ils ~~~~onnruent •. battaient eH rives de 1 :'"ser. Au Sud de la Somme, que durant Ja nuit tous les hommes corps place à la surface de la Terre ten 
r~trru:e prec1pitee. U:s detach~ents les F;ançais sont occupés à repousse. composant les armées alliées poun·on~ dra à se mettre en équlibre <le tempé _ 
d arnere-garde charges de proteger ce les detachements allemands wrs !..• être ~mbarqués. Seulement, la foite rature avec les hautes régions de l'es­
mouvement _ .. consentaient les plus Nord. Mais les villes d'Amiens et d'Ab- resse d~ Calais continuera à se défen- pace, qui sont de 40 à 50 degrés au-des­
grand~ sacrifices. Les foraes alliées dP- beville sont toujours aux mains des Al- dre. sous de zéro. Envoyant à ces régions 

Mardi .\ Juin t8t0 
=-

plus de chaleur qu'il 111'en reçoit, et nel ,,_ ____________ ...., 

recevant d'ailleurs de la TeITe qu'une 1 ~ 1 
chaleur égale à celle qui'! lui envoie, le LA B 0 URSE 

'

corps se refroidira; et son refroidisse - ., _____ ..._ __________ _ 

ment sera d'autant plus considérable Aultua 3 Juin !l)40 
j qu'il aura un pouvoir émissif plus grand 
c'est à dire qu'il rayonnera iplus facile­
ment ! Les végétaux rayonnent beau -
coup: une jeune pousse, par exemple , 
se refroidira, et comme cela arriva pen-
dant les nuits d'avril et de mai, son re-

(Cours informatifs) 

CHEQUES 

l 
froidissement pourra être tel qu'elle ('.h:i.n:1e Fermeture 

gèle ou roussisse, pour me servir de Londrea 
jI'expression vulgaire. Cependant le the- New-Y<>rk 
1 momètre placé près de la plante mais Pa.ri9 
1 au-dessus du sol, dans l'atmosphère, se Milan 
I maintiendra à une température supé - Gcti>!>-
1 rieure à zéro. Voilà pourquoi on appel-i A.mRta~,m 

1 
iera .rousse. la Lune qui aura éclairé :&-rln:i 
ce phénomène de la lumière, comme si 1 Bruze!Je11 

!elle av~it été autre chose qu'un specta-1.A.t1''1>n91 
j teur blen mnocent, qu'un témoin fidè- Sofia 
le attestant le rayonnement du végé -1 lladrid 
ta!. VliJ"aovle 

E11 

Mirtou Bu.dapœt 

f)assant ... 
Bl!C8l"eet 
Belça.d.i 
Yu.ltoiwn& 
Stockhclru 

l flteTlli:' 
100 DUlan 
100 l'n.D<:n 
100 Lllws 
100 J'. •ll!Jllll-· 
100 l'l at"'.11 1 

VllJ ~·cll~mvk 

100 Belpa 
tOO I>ncl1Jv1 

lhU lA\1114 

100 P.-taa 
100 ~ 
100 F~ùl 
100 ÏAYM 
100 Din.&..-a 
100 )."ana 

i.00 Cour. 8. 

5 24 
163.50 
2.9675 
8.2850 

29.2725 

0.997[1 
1.%50 
J1 .-!fJu 

39 8-l 
0.6% 

3.Sii25 
;{ '.6:J2f> 
31.00;:,0 

LES FACETIES DE LISZT 
Le famrnx compositeur de mw;ique 

Liszt possédait un caractère impétueux 
qui lui faisait parfois accomplir des ge~ 
tes vifs. 

iJa presse turque 
oe ce matin 

C'est ainsi qu'un jour, donnant un --o--
concert à la Cour de Russie, il enten- (Suite de la 2ème page) 
dit un chuchotement derrière lui. Il re- rité du nombre. S'ils ne l'ont pas fait. 
garda, courroucé. alors évidemment, ils traverseront deS 

C'était le Tzar lui-même qui échan- journées de danger et d'inquiétude. 
geait quelq_ues _paroles avec un grand -, Il reste un point d'inquiétude à !'ho· 
duc. Que fit Liszt ? rizon : c'est l'ignorance où l'on se trou­

n ferma son piano avec fracas et se. ve de ce que fera l'Italie. Si l'on consi-
leva en criant : 1 dère comme un fait accompli l'inter -

- Lorsque parle il' empereur, tout le 1 vention de l'Italie en se basant sur le~ 
monde doit faire silence ! 

1

1 paroles prononcées ces jours derniers. * alors la France risquera d'être pris~ 
Une_ autre fois, ayant renc~ntré, ? 

1 
entre deux feux. Surtout que M. MuSSo­

Marae1~le,_ ~exandr~- Dumas fris: le fa-
1 
lim, s'ü compte réellement attaquer, 

meux ecrrvamt, Il l mvita à deguster dispose de quelques milliers d'avions de 
une bo~i~abaise splendide, arrosée del' tout dernier système, dont il usera pour 
crus genereux. , une a1ltaque de nuit. Et pour ce qui est 

Tant et si bien, que, vers minuit, onl du résultat d'une pareille action, il ne 
rencontra les deux grands hommes cr- se prête guère aux hypothèses. 
rant dans les petites rues du vieux port 
Liszt était grimpé sur les épaules de 
son .ami et décrochait toutes les ensei­
gnes pendant qua l'autre tirait les cor­
dons de sonnettes ! 

-------
Une publicité bien faite Mt un ambaa­
udeur qui va au devant d• olientl 
pour l&a aocuei!lir. 

Obscurcissement ... 

- Maman, il y a danger aérien Vais, le monsieur s'est obscurci... 
tDesaeln de cernai Nadir GUler à l'A\teMD) 

: • • •· •• • • • • • ·• ·•· •• •·•·•· • • •. •. •· •. •• •• •. •. •. •, •. •, l> • ches et les parjures, maudit les trai yant obtenu un gouvernement républi- dans l'âme ... envet'S et contre tous ! 
• FEL1LLJ<;f' JS rie c Rf HY. f ( , ]l(i, 2 • tres et leurs ténébreux exploits. cain entièrement nommé par lui, soit • • 

on comprendre aisément que peu d<} 
gens aient trouvé grâce devant mon 
aïeule. ! ! 1 • • satisfait de ses élus ! Nous vivons en vrais sauvages à Cas 

! L ' I N c o N N u ! 1 - L'esprit n'a pas de sexe, dit sou Ce serait mal connaître les Dylva tel-Pic ; d'abord parce que nous som -
! • vent grand'mère qui regrette que je ne niens modernes. Le calme et la tran mes Join de toute habitation et que les 
! ! 1 sois pas un garçc>n. Je veux faire de ma quillité qui règnent partout paraissent abords de notre château ne se prêten~ 
! DE ! petite-fille un être loyal et brave qui les décevoir. Ils protestent contre le guère aux visites et aux réceptions 
• ! pensera et agira courageusement, sans budget qui s'équilibre mal et se disent ensuite, parce que grand'mère, après lea 
t C A S T E L p I c • faux préjugés comme sans hypocrisie. abreuvés d'impôts. deuils successifs qui ont assombri son 
t • t tel qu'elle aurait pensé et agi si, au lieu li parait aussi que l'actuel président existence, s'est repliée sur elle-même, 
t · t d'être une femme, elle avait été un gar- de la République dylvanienne n'est pas farouchement, et a laissé s'éteindre, peu 
• (LE MYSTERIEUX INCONNU) t çon. assez démocrate. à peu, toutes les rel.a.tions ~icales de 
t t 1 Et le résultat de cette éducation viri- Reproche grave et qui parait justi- son passé. 
t Par MAX DU V EUZ!T t le est assez bizarre, car, fil la pensée fié ! 1 Elle en veut d'ailleurs à la Républi-
t • est saine, l'esprit fort, Je jugement so- Ce grand personnage aime les hon . que d'avoir chassé de Dylvanre les prii.-
. -4·•· •' • · •' • · •' •' •· •· •' • • • • •' •· •' •' • • • • • · •' •' •• •' • • +l> • !ide, le caractére ferme, j'ai en r~van- heurs, les réceptions brillantes et le> ces d'Yber, et elle ne lui pardonne pas 
Mon pére, un brillant officier de ma- vers moi. che toutes les faiblesses et toutes les parades militaires. Enfin, il ·parle trop ! sa noblesse d'arrivistes « qui, dit-elle, 

rine, avait péri drns un naufrage. L-~ 1 
Mon aïeule représente un tout for- mièvreries de la femme, physiquement Ce ne sont que discours et harangues ... se disputent bassement. le pouvoir com­

chagrin de cette mort avait tué lente- midable dans mavie. C'est elle qui m'a parlant. Je suis plutôt délicate de san- « Beaucoup de bruit pour rien •, di- me des chiens à la curee >. 

ment ma mère. enseigné la lecture et la prière, qui m'a té et n'ai pas même, malheureusement, sent les vieux Dylvaltiens qui évoquent i Pour elle, .tout homme qui n'a pas 
Ma grand'mère était la seule parente expliqué les principes sacrés de" la re _ la haute stature de grand'mère. avec attendrissement l'époque du bon de vieux parchemins e0t un parvenu, 

qui me re,;tât ; elle devint vite la seule ligion, qui a surveillé elle-même mon Mon portrait ?... roi Jacques VII où tout allait patriar- quelles que soient sa situation de for-
perHonne que je connussent dont m.i. instruction et mon éducation. Ni brune, ni blonde ; ni grosse, ni calement, pour Je mieux, dans le plus tune et la façon dont celle-ci hri a été 
mémoire ait gardé intacte l'empreinte A soo contact, j'ai appris à aimer les maigre, ni grande, ni petite ; ni belle, paisible des royaumes de ce monde. ·acquise. 
inrlélébile. héros de notre histoire, leurs actes va- ni laide ; il me semble que je suis la Certains. même, rêvent de rappeler j Il faut entendre grand'mère pronon-

Auss1 loin que ma pensée remonte leureux, leurs ~timents sublimes ; j'ai négation en personne. Et _quand je m~ Paul V . .. . 
1 
cer ce moi; de parven~ ! :1 Y a dans son 

dans le pas.'lé de ma prime jeunesse, connu nos glmres nat10nales et Jeurs regarde dans une glace, 1e pousse de Mais ceci est une histoire trop dan- ton du mepr1s, du degout, des choses 
c'est toujours grand' mère que je re- impérissables chefs-d'oeuvre ; j'ai e- gros soupirs en songeant à tout ce què gereuse pour que j'ose en parler ici . .. 'honteuses qu'elle n'énumère pas mais 
vois. Sa grande silhouette aux formes xalté le courage et la beauté, l'art sous j'aurais pu être et que' je ne suis On n'aime pas les eonspirateurs dan> 1 que l'oreille devine, car s'éveillent en 
im~tes, so~ visage un peu froid toutes ses formes, la bonté dans ses in- pas ! notre pays et tout ce qui se dit roya _ vous, à votre insu, des idées de basses-
au" llgnes énergiques mais aux yeux si finis détails. J'ai aussi méprisé les ti- • • liste est tout de suite suspect.. lses, de vols, de crimes ... 
bons. mhlcnt s'ftre toujoul'I! penchés roides et les méchants, abhorré leo lâ- Ne croyez pas que notre peuple, a- Le mat d'o.rdre e11t d'être républicain Avec cette façon <le juger les choses, 

La iplupart des châteaux de la ré · 
gion où nous aurions pu fréquenter sont 
habités par d'anciens financiers ou 
fonctionnaires. 

Il y a un filateur qui a fait fortune 
dans l'industrie de la soie ; un .a.utre 
eut pour pére un modeste tisserand ; 
le domaine de Vak-Ru a été acheté paf 
le fils d'un raffineur ; celui de Kenna­
cos par un fabricant d'automobiles.; 
les Roc-BIJa.ck appartiennent à un ge­
néral en retraite et les Hormaux à u1

' 

ancien ministre. 
Tous .parvenus, quoi ! pour cmpJoyef 

l'épithète de grand'mère. 
Nous ne fréquentons donc persollne 

et, en dehors des foumiSl!eum habi • 
tuels qui gravissent, Je moins souve0 '. 

qu'ils peuvent, notre abrupt sentier, nw 
ne songe à tirer la chaîne de la groi;se 
cloche dominant l'entrée de Castel-PôC· 
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M. ZEKI ALBALA 
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